
QUATRE MOIS PARMI NOS NOIRS D WI
OUAGADOUGOU, CAPITALE DE LA HAUTE-VOLTA,
RÉSIDENCE DE MORHO NABA, EMPEREUR DES MOSSIS

Etrange pays que celui des
Mossis Resté fidèle aux
plus bizarres coatumes
les filles y sont traitées

comme monnaie d'échan-

ge parmi ces populations
naïves, les féticheu.rs, ma-
giciens et sorciers font une
belle carrière; la politesse
la plus raffinée des indi-
gènes se traduit en faisant
le salut
Ouagadougau
Tenez je préférerais ne pas

vous parler de cette ville. Les har-
dis bâtisseurs à qui nous la de-
vons ont supposé qu'il y aurait
(•«nt mille habitants, un jour, à
Ouagadougou. Cinq cent mille,
peut-être ? Le Français voit petit ?
En France, certainement; en Afri-
que, il se rattrape.

Ce n'est pas une ville, c'est un
champ de manœuvres. On l'ima-
gine très bien en proie à des
charges de cavalerie. Les chevaux.
d'ailleurs, même coiffés d'un cas-
que, n'arriveraient jamais au bout
de la belle avenue bordée de palais
cn boue ils s'abaltraient au mi-
lien, les flancs palpitant comme
uu souitlet.

C'est là-dedans que vous devez
circuler.

Quand je dis que l'on circule à
Ouagadougou, je me moque de
vous. Trois cents Européens l'ha-
bitent, m'a-t-on dit. Où étaient-ils?
Ouagadougouvous donne envie de
crier au secours

C'est la résidence du dernier
vrai roi nègre, le Morho Naba,
empereur des Mossis.

En 1920, nous avons érigé le
pays mossi en colonie indépen-
dante. Nous avons tranché en deux

ûn groupe de chasseurs de Pô (Haute-Volta)

le Haut-Sénégal et le Niger. Ainsi
sont nés le Soudan et la Haute-
Volta.

Ne croyez pas que ce soit seu-
lement l'amour de l'euphonie qui
nous ait fait installer notre capi-
tale à Ouagadougou, c'est la pré-
sence du Morho Naba. Ouagadou-
gou est un coin dans la lune. C'est
sur la route de rien du tont. La ca-
pitale était marquée d'avance, elle
portait un nom qui, pas plus que
l'autre, n'avait été trouvé dans une
musette Bobo-Dioulasso Nous
avons préféré avoir le nez enl'air

Reniflons donc. Le temps ne
nous manquera pas, nous aurons
le jour et la nuit. 0 nuits d'Oua-
gadougou Je logeais dans un
palais, comme tout le monde, un
palais de boue toute neuve Je me
serais gardé d'envoyer la photo-
graphie de mon domicile à mes
amis, ils auraient cru que j'avais
fait fortune dans le coton ou le

ra fauche uu jeune tireur a l'arc. Au centre jeunes gens du Lobi en costume de fêle. 1

A droite le chet du canton de Gaoua

Deux indigènes faisant poussi-poussi (Dessin de RovijuayroL)

beurre de karité Ce n'était pas
une maison de passage, un cara-
vansérail, pollué et mal tenu, mais
la demeure' du secrétaire général
pas davantage Un voyageur
ignorant m'aurait pris pour le se-
cond personnage du royaume,
peut-être pour le grand eunuque
C'est vous dire.

Les nuits d'Ouagadougou
Je rentrais pour me coucher.

Immédiatement je comprenais ce
que pouvait ressentir un pauvre
poulet que l'on mettait au four.
Comme l'éponge boit l'eau, la boue
boit la chaleur. Mes murs avaient
bu toute la journée. Saturés, ils
se dégageaient à l'intérieur de
mon domicile. Bah disais-je, à
Paris aussi il est un hammam
Et je me couchais dans le kapok.
Mais voilà que tout s'agitait entre
la boue du plafond et la boue du
plancher le grand tournoi des
chauves-souris commençait. Je les
tirais avec mon oreiller, mon tra-
versin, mes draps, mes souliers.
J'en ai cassé des ailes Si vous
avez besoin d'un chasseur de
chauves-souris, envoyez-moi vos
conditions vous ne trouverez pas
un spécialiste mieux entraîné Il
en faudrait moins pour réveiller
un homme. Je m'asseyais alors
dans une chaise coloniale et je
lisais les .derniers sans-fil. Vlan
Des morceaux de plafond me tom-
baient sur la tête On a beau
avoir la tête dure, on ne sait ja-
mais si l'épaisseur de votre boîte
cranienne est réglementaire, ainsi
que dirent un jour les Anglais, en
Egypte, au consul d'Italie, à pro-
pos d'un de, leurs policiers qui
avait assommé un transalpin Je
me coiffais de mon casque. Sous
les tropiques, je m'armais contre
le soleil de minuit Mais là ?
Qu'est-ce qui bouge lentement?
C'est mon pantalon Il traînait
sur le sol, les termites étaient en
train d'en faire de la charpie, sans
doute pour soigner ma blessure
Je luttais contre les termites. Si
vous avez besoin d'un chasseur de
termites. Enfin l'on finissait par
s'habituer aux chauves-souris, aux
termites, au bombardement. L'âme
se rassérénait quand, soudain, un
cri vous enlevait de votre chaise,
comme si elle était devenue élec-
trique C'était l'hyène de chaque
nuit. Je sortais sous la véranda
et ie criais « Je t'ai déjà dit hier
qu'il n'y avait ni poule ni cadavre
chez moi va voir ailleurs » Elle
s'en allait! Le milicien qui dor-
mait devant ma porte se réveillait.
En riant, il me disait: « Crocuta!
Au début, je croyais qu'il m'insul-
tait. Plus savant que moi. il
m'apprenait seulement que c'était
l'hyène crocuta. •

Ainsi arrivait le matin. Pauvres
colons, mes frères

Le pays Mossi
Le Mossi! C'est un royaume peu

ordinaire. Qui prétendra connaître
un pays où les habitants soient
plus polis Voilà deux indigènes:
chacun porte une charge lourde et
fragile sur la tête ils vont se
croiser soudain, ils se recon-
naissent ils déposent immédiate-
ment leur charge au milieu de la
rue le plus jeune se jette à terre,
l'autre l'imite. Face à face, ils
roulent leur front dans la pous-

sière, puis les coudes écartés et
les pouces en l'air, ils frappent
le sol de leurs avant-bras, non
par trois fois, comme on â voulu
me le faire croire, mais pendant
deux minutes, montre en matin
Ils font poussi-poussi

Et les mariages ? Il en est de
toutes les sortes.

Il y a le mariage des filles nées
chez un naba. Elles sont les pro-
priétés de ce dernier. Enlevées à
leurs parents, dès qu'elles peuvent
rendre un service, le naba les
confie à ses femmes. Ce sont les
fiancées du chef, sa petite mon-
uaie, si l'on peut dire, qu'il distri-
bue comme pourboire aux passants
sympathiques.

Il y a le mariage de la fille don-
née par ses parents, tout comme
les fermiers chez nous donnent des
poulets à leur propriétaire. Dans
toute l'Afrique, la femme n'a
d'autre valeur que celle d'un objet.
On ne lui reconnaît aucune volonté.
Elle est promise dès sa naissance
et même avant. Une hospitalité
reçue, une dette à rembourser, une
soirée où le père a bu trop de dolo
(bière de mil) décident de son
avenir. A douze ans, elle est en-
voyée sans autre forme au domi-
cile de celui qui l'a gagnée. Il est
parfois plus vieux que le père.

Il y a le mariage par succession.
Le chef de famille meurt, ses fem-
mes suivent le sort de ses autres
biens. Elles vont à qui vont les
vaches. Si ce sont à ses enfants,
la mère devient la femme de ses
enfants.

Il y a le mariage régulier.
Comme chez nous, le fiancé envoie
un intermédiaire. Si la réponse
est favorable, nous offrons, nous,
une bague de fiançailles. Le nègre,
lui, apporte une poule, un secco
(un store, un fagot de bois. Les
visites continuent il n'envoie pas
de fleurs, mais du mil germé.
Malheur si sa promise est l'aînée
de la famille, il doit en plus un
mouton, une pioche, une pintade.

Il y a les filles condamnées au
célibat. C'est le devin qui en dé-
cide. Pour obéir aux dieux, les
parents ne la fiancent pas, ils
s'entendent avec l'amoureux. Li
fille, un soir, va au puits, un soir
qu'il fait bien noir. L'amoureux et
trois de ses camarades les plus
forts sont tapis comme des pan-
thères. Dès que paraît la fille, ils lui
sautent dessus.

Albert LONDRES.

(La suife à la deuxième page.)

M. Zubillaga resté captif
aprèsle coup de main d'Oued.Zem

a pu donner de ses nouvelles

L'on de ses ravisseurs aurait participé au rapt
des fillettes Arnaud

Rabat, octobre {dé p. P. Parisien.)
Si l'on n'est pas encore fixé sur les

conditions dans lesquelles ü. Zubillaga,
prisonnier des bandits qui perpétrèrent
le drams d'Oued-Zem, pourra recouvrer
sa liberté. la journée de mercredi a du
moine apporté la certitude qu'ii est en
vie

Ce jour-là. en effet, un rekkas, venu
de la zone dissidente, apportait au bureau
de renseignements de Kasah-Tadla. deux
lettres autographes du captif, lettres
écrites au crayon sur des feuillets arra-
chés de son carnet à souches. L'une de
ces missives, adressée Mm*
était ainsi conçue « Je suis en bonne
santé. Vois le contrôleur pour ma libé-
ration au plus vite. Signé Daniet. »

Dans la seconde, adressée au colonel
commandant le territoire du Tadla, if.
Zubillaga. qui, il faut se le rappelec,
parle fort bien l'arabe, donne de pré-
cieux renseignements. Il serait détenu
chez les fanatiques Aït-Shok'monn. au
douar des Ouled-Smniin, snns !a lente
de Bouzekri Ben Chellouk. M. Zqhillaga
ajoute que des dispensions se sont déjà
manifestées entre Ben Chollouk et un
r.ommé Ben Daoud, qui réclamerait sa
part de rançon.

On a quelques raisons de penser que
ce Ben Daoud cet celui qui enleva les
fiilettcs Arnaud après avoir tué leurs pa-
rents.

La libération de Reine et Serre

La Compagnie aéropostale a reçu hier
confirmation de la remise des aviateurs
Reine et Serre entre les mains des auto-
rites espagnoles de Villa-Cisneros. En
lui annonçant cette heureuse nouvelle,
I" gouverneur du Rio de l'ro manifestait
Si) satisfaction de l'heureuse issue des
négociations.

Les deux aviateurs vont éirc rapatriés
en Franche. Ils seront sans doute immé-
diatement dirigés sur Las Palmas d'où,le passage des navims, ils s'em-
barqueront soit pour Casablanca, soit
directement pour t'Europe.

Le dernier hommage

aux dix-neuf victimes

de la catastrophe

de Viennes

LES OBSÈQUES SE SONT DÉROULÉES

DANS LE CALME ET LE RECUEILLEMENT

Les mesures préventives prises
par la préfecture de police,
qui opéra 1.530 arrestations,
empêchèrent toute tentative
de manifestation déplacée

Les obsèques des dix-neuf malheureu-
:rs victimes de la catastrophe de Vin-
cernes uni été célébrées hier matin
mairie de cette localité. La municipalité
avait pris toutes les dispositions pour
que la cérémonie funèbre pût un pelai
(ligne de ces victimes du travail. Devant
le monument municipal on avait édifié
un immense catafalque. Les dix-neuf cer-
cueils dont deux étaient recouverts
d'un drap blanc y avaient été amenés
dès le petit jour. De tous côtés les fleurs
s'amoncelaient. Les lampadaires de la
placc de la Mairie étaient allumés et
voiles de crêpe.

La cérémonie
Sur la droite de la place, des pancar-

tes marquaient l'emplacement réservé à
chaque famille. Des chaises y avaient été
apportées pour les veuves et les vieux
parents. Les autorités étaient massées en
face. On remarquait MM. Bouju et
Chiappe le chargé, d'affaires de l'amr
bassade d'Italie et M. Centile. consul
général MM. Charles Deloncle, séna-
teur Doussain et Gôy, députés Cri-
gnon, représentant M. Poincaré de
Pressac. le ministre du Travail MM.
Lemarchand et Aucoc, président et syn-
dic du conseil municipal de Paris Fieu-
rot, président du conseil général, et la
plupart de ses collègues de l'assemblée
déparlementale puis une o délégation
des officiers de la garnison et le conseil
municipal de Vincennes.

A 9 h. 30 précises, l'harmonie de la
préfecture de police, groupée sur in
gauche du parvis, exécuta la Marche
funèbre de Chopin, puis la Dernière
V.ltipe de • Bnol, tandis que M. Huguin,
maire de Vincennes, prenait place é la
tribune et évoquait les horribles péri-
péties de la journée tragique. Tour à
tour, MM. consul génnral d'ita-
lia Doussain, Fleurot et Bou,ju appor-
térent le salut des gouvernements qu'ils
représentent, des municipalités et du
département de la Seine aux malheu-
reuses victimes .de la triste journée. Les
autorités défilèrent ensuite devant les
familles éplnrées et ce fut le lent et
pieux transfert des cercueils du parvins
de la mairie sur les dix-neuf corbillards.
Six d'entre les chars funèbres «'ache-
minèrent vers l'église de Vincennes
pour une cérémonie religieuse. Les cer-
cueils qu'ils transportaient, furent ensuite
inhumés dans le cimelière local.. Des
cérémonies analogues se déroulèrent
pour six autres victimes a l'église de
Mcntreuil et pour quatre cette de
Fontenay. Les trois derniers ont été
inhumés à Billancourt. Nogent et le
Permis.
Un sérieux filtrage 1.530 arrestations

Les communisles ayant affiché la
prétention de venir troubler par des
manifestations la solennité de cette
pieuse cérémonie, Ni. Chiappe, préfet de
police, après en avoir conféré avec
M. Sarraut, ministre de l'Intérieur, avait
pris les mesures nécessaires pour
interdire toute manifestation.

Le préfet do police, CI\ conséquence,

LE PRIX NOBEL DE MÉDECINE

POUR 1928
AUPROFESSEUR

FRANÇAIS
NICOLLE

Stockholm, 25 oct.
{dép. Ilavas.)

Le prix Nohel de
médecine pour 1928

Charles Niçollp. pro-
fesseur à l'Univer-
sité, directeur de
l'Institut Pasteur de
Tunis, pour ses tra-
vaux sur le typhus.

On sait que l'Ins-
titut de France luile
let 1927, décerné le
prix 0 s i r is de
100.000 francs.

PLUS D'UN DEMI-MILLIARD
DE DÊGATS

Tel est le chiffre des dégâts causé» par le
cyclone de la Guadeloupe, chiffre indique

hier, au Havre, par M. Bérenger

Le Havre, 25 octobre {dép. Havas.)
M. Bérenger, sénateur, et M. Graeve,

député de la Guadeloupe, sont arrivés
par le paquebot Flandre. Ils ont déclaré
que le cyclone avait causé plus d'un
demi-milliard de dégâts. Pour faire face
aux dépenses de reconstruction, trop
élevées pour les ressources de la colonie,
les deux parlementaires soumettront au
Parlement un plau pour lequel ils ont
été mandatés par tous les corps élus de
la Guadeloupe.

Toue deux ont pris le train pour Paris.

Le docteur Bougrat, évadé de Cayenne

ae trouverait au Venezuela

New-York, 2ü octobre [dep. Radio.)
On mande de Caracas aux journaux

qu'un groupe de forçats évadés du péni-
tentier traqçais de Cayenne est arrivé
aujourd'hui il Paria, petit port de pé-
cheurs situé sur le golfe de Paria, fai-
sant face à l'île de la Trinité. Parmi les
évadés se trouve le docteur Pierre Bou-
grat, dent le procès sensationnel lit
grand bruit eu tranee.

LE DÉPUTÉ JACQUES DORIOl
A ÉTÉ LIBERÉ HIER MATIN

Le député communiste Jacques Doriot
avait été, on s'en souvient, condamné,
le 29 novembre dernier, à un an de pri-
son pour propagande antimilitariste. Le
29 février suivant, il était condamné par
défaut il trois ans de prison pour sonaction révolutionnaire en Extrême-
Orient. Arrêté à Valenciennes le 20 avril,
il avait été écroué le lendemain à la
Santé.

Il a été mis en liberté, hier. à 7 h. 30.
Un service d'ordre avait été établi S. la
porte de la prison, en prévision d'inci-
denle possibles; mais il ne s'en produisit
aucun. Il y avait d'ailleurs fort peu de
monde pour attendre Jacques Doriot. et
sa femme, arrivant en retard, ne put
l'accueillir sa sortie de la Santé.

s'uupliqu.i
à élimiuer, comme on va le

voir, tous les éléments de I rouble qui
auraient pu nuire au recueillement et
il la noble ordonnance ries funérailles. 11
le fit avec assez de tact pour que les
gens paisibles, animés de hons senti-
ments, pussent venir suivre les obsèques
et accomplir ainsi un pieux et doulou-
reux devoir.

De bonne heure, il avait pris position
aux abords de Vincennes. entouré do
MM. Guichard directeur de la police
municipale; Benoit, directeur de la
police judiciaire, et Lebreton, chef du
service des renseignements généraux,

De solides barrages furent établis à
l'entrée des rues donnant accès à la
mairie et à l'église, ainsi qu'aux princi-
paux carrefours et la porte do V m

ecnncs. Les agents avaient ordre de ne
pas laisser passcu de manifestants et
d'opérer un filtrage des plus sévères. De
li sorte, an cours de la matinée, j .=>)()
arrestations furent opérées en divers
endroits. Tous ceux qui furent l'objet
de ces mesures passèrent deux ou trois
heures soit an fort de Yinecrmes. suit
dans, les bastions des boulevards exté-
rieurs, ou ils furent interrogés et fouit-
lés Vers midi, quand la cérémonie cul
pris lin, on en remit le plus grand nom-
bre en liberté, par petits paquets. Mais
tous ne retournèrent pas chez eux. Sept
individus trouvés porteurs; d'armes pro-
hibées furent diriges sur le dépôt.

Kntln sur étrangers appréhendes
parmi 1rs manifestante", 9f> d'entre eux
qui n'avaient ni passeport ni pièces
d'identité furent conduits au service des

étrangers, à la préfecture! de police, ou
l'on va «ta tuer" sur Ifiir e:>s.

Une quinzaine. d'Italiens et d'Espa-
gnols vont Aire refoulés.

l'n cimentier, Benedito An.icletrt,
vmgl-huit ans, .14. rue Guénot. arrête

ermes, pottr violences .igrnt. fui
trouvé porteur d'un pistolet automati-
que chargé, de deux chargeurs garnis et
de dix-huit cartouches. I! a élu e'croué.

A la deuxième page, l'instruction
judiciaire interrogatoire de Provini
et de Toscani.

Trois aviateurs français

entreprennent un voyage d'études

de Paris à Madagascar

Partis de Villacoublay hier matin, ila étaient
hier soir à Perpignan

Levant l'interdiction qu'il avait pronon-
cée à son arrivée au ministère de l'Air
centre les raids et tentatives de records.
NI. Laurent-Eynao vient d'autoriser le
départ d'une "mission d'études qui va
joindre Paris à Madagascar en effectuant
tout au long du parcours d'intéressantesde transmission et de récept;on
radiotélégraphiques.

C'eet hier matin, à 10 h. 45, que les
trois aviateurs composant cette mission
ont quitté Villacoublay pour ^asiier
Perpignan, but de leur première étape
vers le continent noir.

L'appareil choisi est un biplan triplace.
Iwplisé du nom de Générai- Lape ni ne.
piloté par le lieutenant Marie, ayant .i

son bord le lieutenant Boulmei1, comme,
navigateur, et l'adjudant, Rameaux.
comme mécanicien. Tous les trois ap-
partiennent. au d'aviation.

L'avion possède un poste de T. S. F.
qui a été décrit récemment dans notre
rubrique epéciale de T. S. F.

Il ne s'agit nullement d'un raid,
mais d'un voyage d'études dont les en-
seignements permettront de jeter les
bases d'une liaison régulière entre la
France et Madagascar. Déjà. ce parcours
a été étudié, en avion, par le comman-
dant Dagnaux et, en hydravion, par le

En natit: Boulmer. Eu Uaî: Demeaux et Marie

lieutenant de vnisscau Bernard et l'offi-
cier des équipages Bougault.

Premiers messages
Poursuivant, avec régularité leur mar-

che dans 1a direction du sud, les avia-
teurs qui avaient émis un premier mes-
sage leur passage au-dessus de Lyon,
à h. 20, puis un second à Moritélimar.

h. 10, sont arrivés a Perpignan àj
16 h. 55.

1:'1 Il:1111 la toute et lus délégations devant
la mairie de vinceiines. An centre les
familles des victimes. En bas: le consul
d'Italie, M. Giuseppe Gentile prononçant

son discours

M. Loucheur demande

la création immédiate

de quatre nouveaux hôpitaux

dans la banque de Paris

Dans une lettre au préfet de la Seine,
i: insiste pour que le conseil muni.
cipal de Paris et le conseil général
de la Seine soient saisis au plus tôt

de ce projet

M. Louciicur vient d'adresser au pré-
fet de la Seine une tondue lettre au
sujet des hôpitaux de Paris et de leur
encombrement.

11 rappelle d'abord que, des son arri-
vée au ministère du Travail,ade-
mandé il -'1. Mourier. directeur de VSe-
siofance. publique, de lui exposer, sur
celle question, son programme, com-portant, suppression de certains établis-
sements et agrandissement de certains
autres. Puis il déclare qu'un examen
approfondi a démontré qu'il faudrait
construire, dans un bref délai. di"S hôpi-
taux dotés d'au moins 3.000 il 4.000 lits,
eu prévoyant d'ailleurs, d'ici vingt ans,
une nouvelle augmentation.

Au cours d'une réunion tenue chez
M. Loucheur, en présence des présidents
du conseil municipal de Paris et du
conseil général de la Seine, des rappor-
teurs généraux des budgets de ces deux
assemblées, de M. Mourier et de M. Nc-
poty, directeur de l'hygiène, on est. ar-
rivé- ces conclusions qu'il fiij't- choisir
six emplacements,' dans la banlieue, im-
médîate de Paris, où puissent être cons-
Iruils des hôpitaux de l.aOOtits chacun.
et que, sur quatre de ces emplacements,1 est nécessaire, de commencer, de? le
printemps prochain, tes travaux de cons-
truction d'hôpitaux comportant'en pre-mière étape, 1.000 lits chacun, chiffre
pouvant être. porté ensuite à i.500 lits,
par la construction de pavillons nou-
veaux, dont l'emplacement ferait. d'ores
él drj'i rt'srj-vi1.

M. Mmirii".1 propose les oniplace-

l'Assistance publique seront, apportés
gratuitement par ell.

La dépense de eoiislruetion tirs quatre
hôpitaux envisag's s« monterait à

millions environ, D'accord avec :'IL Poin-caré, M. Loucheur propose que l'Etat,
L intervienne dans cette dépense pour100 millions ainsi partagée

50 millions de francs .saus forme de
prestations en nature non' remboursa-
bles seraient accordés à litre de subven-
tion.

M'autres millions de prestations en
nature seraient remboursables en un
long délai (JO à 35 ans) et au taux la
plus bas qui ait été, consenti jusqu'à
présent par le ministre des Finances pourdes oeuvres de grande utilité publique.
soit 2,75 0/0. La moitié de ces sommes
serait inscrite sur les répartitions de
l'année J9-9. t'autre moitié sur celles de
l'jiini'-e 1930. La durée des travaux serait
d'environ dix-huit mois.

Les ïôO millions complémentaires se-raient fournis deux tiers par la Ville
de Paris, un tiers par le département
de la Seine.

L'accord étant complet sur cette solu-
fion financière, M. Loucheur s'adresse
ainsi k M. Bouju

« Je viens vous demander de esifiir
immédiatement de la question le conseil
municipal et le conseil général 'et de
leur demander de dclihérer sur ce prn-
rramme avant la fin de la pcésehte an-
née et, si possible, dans la première
quinzaine du mois de décembre.

Enfin M. Loucheur rappelle que. pour
compléter la documentation technique
indispensable. M. Mourfpr a envoyé une

ryen ne doit donc s'opposer il. ce
que les assemblées, d'une part, et les
services administratifs et techniques,
d'autre part. niellent, il exécution un
programme dont je n'ai pas besoin de
signaler l'urgence, ni au rnnsi'il muni-
cipal, ni au conseil général, ni à vous-
même.

» Vous ne manquerez pas. j'en suis
certain, de signaler aux assembler*; l'.ip-
pui que le gouvernement leur apporte
Par sa coopération dans la question
financière..Vous savez que. pour ma
part. je mettrai tout en icuvre pour
faciliter l'exécution de ces travaux qui
doivent permettre à l.i population pari-

Seine tout entier de voir s'améliorer.
dans des conditions auwi heureuses, les
soins donnée aux malades et aux vieil-'larde.

LE PÈRE ASSASSIN

AUX ASSISES DE LA HAUTE-GARONNE

un grandcoapalile"

lit Pierrede Rap
développant,m émotion,

unele inpiillile

Il invoque pour sa défense
l'affolement, l'égarement

d'un instant » et il conteste
la certitude de paternité de

l'enfant qu'il a tué

« J'ai perdu le contrôle de
moi-même et c'est alors qu'hallu-
ciné, agisaaot comme un automate,
j'ai commis le crime affreux qui
m'est reproché H, dit Pierre de
Rayssac.

« Pierre de 'Rayssac m'avait
dit

Ci
Surtout, pas de scandale

il a assassiné par égoïsme, par
cupidité, en lâche et en barbore »,
dit Joséphine Machicot.

t'n i!i pVxImJp de plus de mille

Pierre de Rayssac, châtelain et maire
• l'AvignoHiie!, qui. le 12 .janvier derniw,

Montgfcicard. noya dans le canal du
Midi un innocent, bébé, son fils naturel,
ie netit Guy.

Tous Ifs regards se tournant vers ce
gentilhomme assassin qui, marié depuis
l'abandon de Joséphine Machicot et père
rl'une fillette de onxe mois, eut l'Infernal
courage de tuer son premier-né, vers cet
homme cultivé qui, ayant éloigné, la
simple créature, légère peut-être, mais
lionne mére, calcula et prépara son
crime avec L'astuce d'un bandit profes-
sionnel. Il avait déshabillé le bébé,
S'avait envehuppé d'une couverture et,
déployant alors cette couverture, il
!.iissa~ la petite chc16e gémissante rouler
au long de la berge, jusqu'à l'eau notre
dn canal

Les morts reviennent parfois. Le
cadavre léger reparut dèa le lendemain
à la surface du son berceau gLieé.
On le reconnut pour celui d'un cnfant
présenté à l'Assistance publique par
Pierre de Raysaac. qui dut avouer.

L'accusé
L'accusé ne paye pas de mine. Vrai-

ment, il ne dut avoir, pour séduire José-
phine Machicot, d'autre prestige que
celui du maître. Mise banale et visage
que semble n'éclairer aucune peii*
encore qu'on sache cet assassin capable
de nuire. Gêné sous les feux croisés Je
tant de regards, Pierre de Rayssac tour-
mente d'un geste fébrile ses lèvree

En lui adressant d'essentielles recom-
mandations, NI* de Moro-Giafferi twail
alors compter tout ce que sa chaude
parole devra prêter â ce client palet qui
n'eut qu'une heure de volonté celle
d'accomplir, hélas 1 le plus inexpiable
des crimes.

Avant tout, le conseiller Chômer, qui
dirige les débats, met le public en garde
contre les réactions, les réflexes possi-
bles, contre les rumeurs et ces cla-
potis • de l'opinion qui pourraient
fâcheusement parvenir jusqu'au jury, ea
l'influençant peut-être.

Le président. Il n'y a pas place ici
pour la justice de la rue.

La justice de la rue 11 n'y a qu'un
moment la rue criait à morl, tandis
qu'apparaissait, la silhouette courbée de
1 accusé amené de la prison au palais.

Le président. Voue vous nommez
de Rayssac Pierre, né en 1895. Vous
êtes marié et père d'une petite Hile do
douze mois.

Lourde hérédité
Avant d'examiiH'r les faits criminels,

le président lient à donner lecture d'une
citation gagnée au front par l'accusé.
Puis il indique que Pierre de Rayssac,
reconnu responsable. par les médecins, a
derrière lui une assez lourde hérédité
un grand-père paternel mort interné, un
cousin fou, un oncle suicidé.

Le président. C'est pour répondre
à un désir de votre père que je fais ces
révélations.

Ni' de Moro-f.iidffcri. Sou arrière-
grand père aussi était paralytique
général.

Toutefois. Pierre de Rayssac n'est, pas
le minus habens dont parle certain rap-
port de police, l-si parole n'esl certes
jamais éclatonle. Tout de même. I'accus4
se défend avec soin, n'hésitant pa* à

une créature dangereuse pour les siens
et insislant sur ce point pour lai capital.

Son enfant ne pouvait pas être de
moi.

Le président. Pourquoi ?
.Ni de Moro-Giafferi. Parlez donc,

Pierre de Rayseac.
Je pense avoir pris assez de pré-

cautions.
Cependant, on peut s'étonner de voir

celui qui nie eetle paternité remettre
par deux fois plusieurs milliers de
francs il Joséphine Machicot après sa.
sortie de la maternité. Le président y
insiste,

Le président. En outre,. si vous
pensiez n'être pour rien dans la venue
au monde d'un enfant de Joséphine,
pourquoi es conseils d'avortement que
vous dounier, à votre maitresse ?

Rayssac ne peut que nicr mollement,
de sa voix sourde. Il confesse, en revan-
che, avoir conseillé à la mère de confier
à l'Assistance cet enfant pour lequel il
ne voulait plus rien faire.

Le président. Qu'arrive-t-il alors ?

« .Rien de spéciel »

Voici l'instant du crime. Pierre de
Rayssac et Joséphine Machicot vont dans
la tnontagne prendre, chez la nourrice.
l'enfant déclaré aux noms de Guy
Brusson.

he président. Que se passe-t-il
ensuite

Pierre de Rayssac. Rien de spécial.
Sensation:
Pierre de Rayssac veut dire que. lors-

qu'il présenta ce petit Guy, l'adminis-
tratiou lui opposa le règlement, les
bureaux de 1 Assistance ne pouvant
recevoir sans déclaration rien que les
nouveau-nés.

C'est le soir du 12 janvier.
Le président. Nous allons voir ce

que vous ferez de cet enfant dont les
inspecteurs de l'Assistance disent qu'il
était magnifique, resplendissant.

Courbant la tête. l'accusé ravale sa
salive avant de parler.

Pierre de R.iyssnc. J'ai eu l'idée de
poi'tp-ro Girenssomie l'enfant dans la
maisou de .santé où la rn^re avait fait
ses couches. C'fst re que j'ai dit à José-
phine Machicot, olal .n'avait pas besoin
de m'accompagner. Je reslai donc seul
avec l'enfant et je pensai arriver assez
tôt 'i Carcaseonne. J'avais toujours en-
tendu dire qu'on abandonnait plutôt les
enfants la nuit.

Sensation profonde.
Aussi bien le père assassin ne %p fati-

gue pas à expliquer l'impossible
Seul ,daM la nuit, près du village



de Montglscard, j'ai perdu le contrôle
de moi-même et c'est alors qu'halluciné,
agissant comme un automate, j'ai com-
mis le crime affreux qui m'est reproché.

« Je suis un grand coupable »
il. quoi bon, dès Ions, perdre du'-SeiBBs

à justifier certains détails de son il
nérairc ? C'est que Rayssac a prévu l'ob-
jection du ministère public. Il s'écartait
de la grand'route pour agir sans témoins,
en toute certitude, preuve quo le crime
était froidement prémédité. De détail, il
ne faut à Rayssac que quelques mots
pour dire ce que fut ce crime, et bien
vite il conte son retour en famille à
Avignonnet.

Pierre de Ràyssac. J'annonçai à
mes parents que tout était fini avec' José-
phine.

Deux jours plus tard, les journaux
publièrent la nouvelle de la découverte
du corps.

Pierre de Rayeeae. Mes parents
m'ont alors demandé s'il n'y avait pas
corrélation entre le petit cadavre et l'en-
fant de Joséphine. J'piis la lâcheté de ne
pas tout avouer.

Le président. Et, par votre silenee,
vous pmneUieii que Joséphine Machicot
suit accusée.

Pierre de Uayssac. Je suis un grand
coupable, c'est vrai.

Parfois, un frisson rapide secoue les
épaulés du misérable.

Le, président. Halluciné, agissant
comme un automate, suggestionne à la
vue du canal, dites-vous; mais vous ne
jetiez pas l'enfant tel que vous le por-
Liez, Vous le déshabillez soigneusement.
Vous choisissez votre place et l'instant.
Voilà la préméditation aggravant votre
crime.Il,, rougit ni ue blêmit, mais
ses ongles furieusement dans
ses paumes. Enfin i] s'écrie

%Ion regret, c'est de n'avoir pas
suivi l'enfant dans le canal!

Joséphine Machicot dépose
Le président. Vous jurez de dire

toute la vérité, rien que la vérlté ?
Joséphine Machicot. Je jure sur

la tombe du pauvre petit ?
Coifiï:? li'uiiG cloche de crêpé, c'est

une créature toute menue, perdue dans
une redingote noire à col de loutre. Des
lunettes d.'écaille semblent énormes sur
un visage si mince, très peu expressif.

Parlant de ses relations avec l'accusé,
Joséphine Machicot déclare d'une voix
atone

J'ai cédé par obéissance, par sou-
mission su maître.

Lorsqu'elle fut enceinte, la servante
se confessa aux parents.

Joséphine Machicot. Le père con-
testa d'abord le fait et je me trouvai
mal. Mais ensuite, mes mattres me dirent
qu'ils s'occuperaientde moi. et rite trou-
veraient une place.

En effet, Joséphine Machicot fut pla-
cée à Carcassonne où elle devait accou-
cher à l'hôpital. La jeune femme parle
tour Il tour des enirevues qu'elle eut
ave" la famille, des sommes de 3.000,
2.000 et francs qui lui furent accor-
dées, du regret qu'elle eut de ne pou-
voir reconnaître son petit

« Surtout, pas de scandale
Joséphine Machicot. Le 12 janvier,

j'avais rendez-vous avec madame à la
gare Matabiau. Je lui avais demandé de
airs encore quelque chose pour mon
petit placé en nourrice à Segner. Or c'est
Pierre de Rayssac que je vis arriver,
qui me dit « Surtout pas de scandale ».
Il ajouta qu'il ne pouvait rien faire pour
Je petit, que j'avais moi-même tort de
m'inquibter d'un enfant sans nom qui
n'aurait jamais place dans la société, et
il me décida il le confier à l'Assistance.

Joséphine Machicot et Pierre de Rays-
sac allèrent donc à Segner chercher le
bébé.

Joséphine Machicot. "Etes-vous
décidé ? » demandai-je il :\1. de Rayssac.

Oui, me répondit-il, Je ne veux pas
avoir fait deux cents Kilomètres pour
rien En route, au retour, il me disait
« A quoi bon pleurer Est-ce que je
pleure, moi ? »

» Plue tard, quand on ',Il[, refusé l'en-
fant à l'Assistance, je lui dis, à bout
de souffrances « Nous ferions mieux
dn nous tuer tous les. deux avec un
revolver

Joséphine Machieot reprend haleine et
continue:

Après m'avoir assuré qu'il savait k
Narbonne quelqu'un à qui confier mon
petit, il arracha le châle qui cnveloppait
Guy· me le jeta en m'ordonnant bruta-
lement de descendre seule dans la nuit.
Aprés, en apprenant la chose affrcuse,
j'a' compris que l'assassin était Pierre
de Rayssac qui a agi par égoïsme et par
cupidité, en lâche et en barbare.

Pleinement responsable
Après une déposition, véritable leçon

de pathologie criminelle, le professeur
Anglade conclut

Nous pussions été heureux de trou-
ver dans l'hérédité de l'accusé quelque
chose qui, en excusant son crime, eût
soulagé d'autant la conscience publique.
Malheureusement nos conclussions sont
formelles les tares de ses aïeux ne lui
on) pu-= été tnnumisps. Fort buveur, il
n'est pas' ncore alcoolique il est pleine-
ment responssbln.

C'est la dernière de se fâ-
cher donnée, en soir il \1' de Mni'oGiuf-
feri et, au bàtonnier Devras, assumant
avec lui la lourde charge d'une telle
défense.

L'audience est enfin levée. Les gen-darmes ils sont douze dans un but
de protection entraineu! Pierre, de
R.iyseac qui se coiffe de la plus inatten-
du-1 des casquettes pistache.

Il n'est certain que Je verdict
puisse être rendu avant samedi.

André Satmon.

L'AFFAIRE HORAN-DELEPLANQUE

.NI. Girard, juge d'instruction, chargé
de l'enquête oonfre de Noble t d'An-
fflure et Roger Deleplanque. a consacré
sa journée 'ihi.r un dépouillement des

veille.
Le magistrat dait aidé dans cette

benogne par M. Hedemann, traducteur-
Juré.

Bien entendu. le secret le plus com-
plet a i'le gardé, quant a l'imuorlance
et au contenu des documents examinés.

Le juge a entendu, d'autre par un
amiral, attache au ministère de la :\la-
rina, sur le caractère des documents
divulgués.

Les inculpé!- ne seront pas interrogés
ava.nt la semaine prochaine.
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VII (suite)
L'assaut d'époe

Je le sais bien, que c'est l'heure
de la soupe Mais fiche-mol la paix,
hein ? Tu materas quand nous ren-
trerons.

Et là-dessus Il reprit sa marche enra-
gée, cependant que le pauvre Démon-
1'1011', ¡'oreille et la queue basses, trot-
tait, mais. cette fois, sans geindre ni
aboyer, sur ses talons.

Une tempête notre était en Dlck.
Il était crispé de colère et de cha-

grin, à la fois content et mécontent de
lui, las a mourir de cette lutte qu'en
son âme se livraient la haine et l'admi-
ration qu'il professait envers les barons
de Morsange et Geneviève.

Il s'en était venu en France avec
cette Idée simple dans la tête Les
barons Georges et Hector de Morsange
ont été les auteurs de la ruine des
miens, de la mort lamentable de ma
mère. de la lin lamentable de mon père.
3e tuerai donc comme des chiens enra-
gés les deux barons de Morsango »
Comment ? Il s'en souciait peu a

copynxni v uaïtnn-i'h. niçhard
Traduction et reproduction interdites en
tous pays.
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'Tant; pis s'ils l'assomment! Ra-
vie, elle est emmenée chez l'homme
qui la veut. C'est fini. Les dieux
n'ont rien à dire.

Puis il y a la femme nomade,
qui va de village en village, de-
mandant l'hospitalité. La bonne
nouvelle se répand une femme
libre est chez Un Tel! Les jeunes
gens accourent avec des cadeaux.
Elle désigne le vainqueur.

Les cérémonies accomplies, la
femme devient une bête de somme.
Elle n'a plus droit qu'aux coups de
bâton. Son mari l'envoie taper les
routes à sa place. Elle porte le mo-
bilier, tandis que le mâle, sur son
cheval, s'en va, casse-tête sur
l"épaule et arc en main. Le mari
ne lui reconnaît qu'un droit celui
de crier. « La bouche de la femme,
dit-il, est son seul carquois. Elle
ne possède rien d'autre pour se
défendre. » Ce doit être pour
cela que j'entendais souvent des
plaintes

Les féticheurs
Féticheurs, magiciens, sorciers,

envoûteurs font une belle carrière
dans ce pays. L'homme se compo-
sant de trois éléments du corps,
du sega (âme) et du kima (reve-
nant), vous pouvez penser si les
joyeux prestidigitateurs jouent du
revenant Je l'ai bien vu un
après-midi que je voulais me faire
conduire chez un nommé Jacob,
qui sculptait, paraît-il, de petits
sujets tout juste convenables. L'in-
terprète non diplômé me montrait
le chemin, mais ne voulait pas
m'accompagner. « Je te paierai du
dolo, lui disais-je; viens avec moi,
je ne trouverai jamais tout seul
la case à Jacob. » Alors il me parla
du kima de son père. Le sorcier
l'avait averti que le revenant de
son papa était dans le quartier de
Jacob. « N'aie pas peur, insistais-
je, moi, je suis un grand guerrier;
si le revenant approche, je l'oc-
cis. » II me dit que le kima lui
ferait dresser les cheveux sur
« sou » tête et lui donnerait

'de grands frissons. J'ai de la
quinine, répondis-je, et je t'apla-
ilrai la tignasse viens avec
moi. » II me dit que son père
était si méchant, que certainement
son revenant lui arracherait son
sega (son âme). « Ce n'est pas ce
qui t'empêchera de boire du dolo.
Viens donc II me répondit qu'il
pourrait vivre, en effet, plusieurs
jours sans son âme; mais que si
son absence se prolongeait, il en
mourrait. a Tu sais bien que je
dois voir demain le Marho Naba;
je lui dirai qu'il te fasse rendre ton
âme si le kima te la prend. »

Il sembla convaincu. Pendant
deux cents mètres, il m'accompa-
gna. Soudain, il détala, ses che-
veux dressés, sur la tète. Il m'a'dil
plus tard que c'éfc." l'effet du
kima. J'ai supposé que c'était celui
du vent de la fuitc

Les enterrements
Un jour, un mort déjà tout raide

était debout contre un arbre, les
deux pieds dans un canari. Les
deux pieds dans le canari m'in-
triguaient. C'était une coutume
tobi. Il paraît que la chaleur
animale persiste plus longtemps
quand on a les deux pieds dans
un canard Des membres de la
famille émouchaient le corps
avec des queues de bœuf. Les
copains dansaient, les femmes
chantaient. On apporta deux pou-
lets, qui poussèrent eux aussi de
grands cris désespérés, vu qu'on
leur coupa le cou.

Le sort des poulets me fit réflé-
chir. Je m'en allai.

Une autre fois je vis un mort,
mais couché dans une fosse.
C'était un enterrement mossi. Les
parents jetaient des cauris sur le
cadavre pour lui permettre de
s'acheter de l'eau quand il aurait
soif et de payer les droits de pas-
sage sur la route de l'éternité. Le
laghda (le fossoyeur) combla la
fosse. Le travail achevé, il prit
la parole. D'un mouvement de
tête, la famille approuvait le dis-
co.urs.

-Accepte ces cauris, disait-il au
mort, ne les gaspille pas. Sois so-
bre, raisonnable. Que ton kima
ne rôde pas, qu'il aille rejoindre
tout de suite tes ancêtres à Pilim-
pikou (village où l'on rencontre les
parents morts). Tu as assez mar-
ché. Surtout ne reviens pas, car ce
que tu laisses sur la terre profite à
tes héritiers.

Tranquillisés, les héritiers par-
tirent. A. L.

coups de gourdin, de couteau ou de
revolver.

Son premier contact avec le baron
Georges, adouci par la présence, le
sourire, l'intervention heureuse de Ge-
neviève, sans lui faire abandonner ses
projets homicides, ni sa volonté de
vengeance, les avait obscurément modi-
fiés.

Frapper sauvagement ce quasi octo-
génaire. cet inlirme. il en était incapa-
ble. Alors ce serait le baron Hector
qu'il frapperait. Il est facile, quand on
le veut, de faire surgir d'une querelle
le mot blessant Qui jette un homme
hors de ses gonds.

Mais il avait parlé. Il avait dit à
Geneviève quel amer levain de ven-
geance était en lui. Il avait crié à la
tille de l'homme qu'il exécrait sa ran-
cune, sa haine. Dans les doux yeux
bleus de Geneviève, 11 avait vu nattre
une horreur infinie. Et cette horreur-
là, et son cri « Malheureux vous
ne pensez tout de même pas à tuer ? »
n'avaient fnit qu'attiser le feu et les
f1anunes d'enfer qu'il portait dans sa
poitrine.

Qu'est-elle venue faire chez moi.
celle-là, se disait-\) tout en marchant.
Qu'aMe affaire avec elle ? Et que me
font ses sourires, ses gentil lesses. sa
voix douce ? Pourquoi aurais-je pitié
d'elle 1 Est-ce qu'ils ont eu pitié de
maman ?

Il allait, Il allait de son pas de chas-
seur canadien, cette allure singulière
des Indiens qui marchent. la tête en
avant, les genoux un peu pliés, les
extrémités des pieds un peu en dedans,
et qui font atrtsl, sans ralentir ni chan-
ger l'allure, vingt-cinq ou trente milles
en une demi.jnurnée.

La nuit était venue. Il atteignit an'
bours tout bruyant, déboucha dans une

LE TROUBLE PASSE DE SCHIRMER

L'AGENT D'AFFAIRES

COLLECTIONNEUR DE BACILLES

C'est avec stupéfaction que les habi-
tants de ont appris
l'arrestatinn d'Armand Schirmer, direc-
teur de l' « Omnium Nogenlais mo-
deste ofliclnc où, conformément à l'en-
scigne, se traitaient, en effet, des affaires
de tout gcure.

Rien dans les allures de ce personnage
ne décelait les occupations mystérieuses
auxquelles il consacrait sa vie privée.
La police locale, cependant, avait, depuis
quelques années l'œil sur cet homme
de cinquante-six ans, à la tenue sobre
et correct(, au maintien plein de dignité,
mais dont lo casier judiciaire était loin
d'être intact.

Le directeur de l'Omnium est main-
tenant au dépôt. Ses « collections » de
bacilles se trouvent entre les mains Je
M. Bayle. D'ores et déjà. il semble hien
que Ics poisons et bouillons de culture
détenues p.iv Schirmer sonl vraiment ce
que les étiquettes de leurs récipients di-
sent qu'ils sont. 11 parait difficile de
croire que c'est au service de la science
pure que ce personnage, au passé lou-
che, mettait ses veilles laborieuses. Air
service de qui, alors ? L'établir sera l.i
tâche du juge d'instruction qui va être
incessamment commis.

MORT DE M. LEON MOUGEOT

M. Léon l\1ougeot, ancien sénateur de
la Haute-Marne, ancien ministre, est
mort la nuit dernière dans sa propriété
de Rochevilliers, près de Chaumant, à
rase de soixante et onze ans.

L'Institut a tenu hier
sa séance pléuière annuelle

Les cinq académies ont, tenu hier leur
séance publique annuelle,

Glie débuta par un discours du pré-
sident de l'Institut, NI. Gustave Glotz,
qui, après avoir salué les morts de
l'année, retraça le spectacle réconfor-
tant que donne actuellement la France
après une « victoire achetée du plus
pur de son sang Et l'orateur tlt à ce
propos le bel éloge que voici de M.
Poincaré.

Un homme un des nôtres, je le
dis avec une respectueuse fierté un
homme s'est rencontré qui, après avoir
présidé au destin de la France dans les
années tragiques, aurait pu, en toute
sûreté de conscience, aspirer au repos,
mais qui, dans une crise redoutable, à
l'appel désespéré de la nation entière,
reprit sa place à la barre, et par son
énergie, par sa clairvoyance, par un
infatigable effort, miracle de patriotisme,
a redressé le navire au milieu des
écueils, pour le lancer triomphalement
sur le chemin de l'avenir.

Après avoir entendu une communica-
tion du général Ferrié sur les ondes
radintélégraphiques et une étude de
Ni. Brumsehwig sur lt conpéra!ion in-
tellectuelle et les philosophes, l'assem-
blée a applaudi une malicieuse adresse
de M. Paul Léon sur l'art de dépenser
6a fortune.

Enfin, M. Louis Bertrand a parlé de
,T<Mnne d'Arc avec émotion et ce fut un
bel hommage il la vierge héroïque.

L'ECOLE PUBLIQUE
CONTRE L'EXODE RURAL

MM. HERRIOT ET QUEU1LLE
S'OCCUPENT DE LA QUESTION

On sait qu'à la suite du concours
organisé par l'Union des intérêts éco-
nomiques auprès des instituteurs pour
enrayer l'exode rural, une brochure de
vulgarisation, contenant les résultats de
ce concours, a été publiée.

Cet ouvrage mettait notamment en
lumière la nécessité d'une collaboration
entre les pouvoirs publics ct les insti-
tuteurs, de manière à assurer :1 ceux-ci
d'abord une formation spéciale lors-
qu'ils se destinent à enseigner dans les
communes rurale?, et plus tard. un
avancement sur place et des avantages
de carrière.

I't n'est donc pas sans intérêt, dans
cet ordre d'idées, de faire connaître
quelques passages d'une lettre. adressée
par NI. Herriot à M. Billiet, président de
l'Union des intérêts économiques

Je vous remercie d'unir vos efforts
aux miens pour combattre, par l'action
des instituteurs et des institutrices et
par l'influence de l'école primaire,
l'exode rural. Vous savez sans doute
que j'ai constitué, d'accord avec M. le
ministre de l'Agriculture, une commis-
sion chargée de me proposer des me-
sures propres à rendre plus efficace
cette action de nos maîtres. Des rap-
ports m'ont été envoyés de tous les
départements, et le dépouillement est
en cours. Dès que la commission aura
fini ses travaux, je proposerai au conseil
supérieur de l'instruction publique d'ap-
porter aux programmes des diverses
écoles de l'enseignement primaire les
modifications qui permettront il l'école
rurale de remplir le grand rôle d'éduca-
tion que tous, mattres et familles, nous
voulons lui donner. Et dans cette muvre
d'intérêt national, les maîtres de l'école
publique, qui je suis heureux de ren-
dre hommage, nous donneront, comme
toujours, tout leur cœur et tout leur
dévouement. »

M. Queuille a également écrit à Ni. Bil-
liet, à pou près dans les mêmes termes.

Les voyageurs et représentants en vins
veulent voir augmenter

leurs commissions

L'Association syndicale et muluolle des
voyageurs et représentants du commerce des
vins et spiritueux a tenu son assemblée
générale sous la présidence de M. Alama-
!Cny, assisté de MM. Pause et Gévaudan,
vire-prÉâldcnts.

Les voyageurs et représentants en liqui-
des ont notamment décidé de demander
respectueusement mais fermement à leurs
cher de maison une augmentation en rap-
port avec leur surcroît actuel de dépenses.
Les maisons de province donnent, en effet,
des commissions heaucoup plus fortes que
les maisons de Paris et de la banlieue.

Ils ont chargé leur président, M. Alamag-ny,
d'agir en conséquence.

rue où des girandoles de lumières et
des trophées de drapeaux, suspendus
des mâts tricolores, montraient le che-
min d'une fête foraine.

Il le suivit machinalement.
Et dans un flot brutal de joie popu-

].tire, la fête s'offrit il ses yeux, au
détour d'une rue, sur une large place au
centre de iaquelle, sur un haut piédes-
tal de granit, un vieux monsieur chauve,
drapé dans une redingote de bronze.
tendait le bras, Inlassablement,et allon-
geait un doigt énorme au-dessus d'un
lampion.

Tout autour du monument, c'était
l'éclat criard et joyeux de la fête
chevaux de bols, tournevires chargés
de vaisselles, barques-escarpolettes,tirs,
bals, baraques de lutteurs. restaurants
ou l'odeur grasse des pommes de terre
frites flottait dans une buée bleue.

Black-Oevil, intimidé par le vacarme
des orgues de Barbarie, les trompes,
les cloches, se serrait contre les jambes
de son maître et grommelait entre ses
habines des choses qui devaient être
des propos de mauvaise humeur.

Une immense lassitude tomba tout à
coup sur Dlck comme un rapace noc-
turne sur un ramier. II se sentit las à
mourir, dégoûté de tout, et se laissa
tomber, plutôt qu'il ne s'assit, sur un
banc, il la porte d'un marchand de
vins-traiteur, devant une table pois-
seuse.

Qu'est-ce que c'est, camarade ?
Annoncez la couleur. Du blanc ? du
rouge ? de la bière ? Un verre de
nnetsche, ou de mirabelle, ou de kirsch ?
Une tranche de jambon aux pommes à
l'huile ?

Donnez-moi une bouteille de cham
pagne 1 murmura Dick-.

Hein? î fit l'homme. Du Champa-

LA CATASTROPHE
DE VINCENNES

PROVINI ET TOSCANI
INTERROGÉS PAR LE JUGE

M. Peyrc. juge d'instruction, a pro-
cédé hier soir aux premiers interroga-
toires sur le fond des deux inculpés,
l'entrepreneur-propriétaire Antoine Pro-
vini et son chef de chantier, Chartes Tos-
eani.

Antoine Provini, qui était assisté de
M° Louis Lagassc, son défenseur, a
donné de longues explications sur les
causes qui, selon lui, auraient amené la
catastrophe.

Il est impossible, a-t-il affirmé,
que les murs de soutènement aient cédé.
lie étaient construits en meulière et
d'une épaisseur suffisante. A la base, il
y avait un mètre; au deuxième étage,
quarante-cinq centimètres. De plus, des
« quilles » du fer, reposant sur le fond
de la cave, montaient jusqu'au sixième.

?i les murs avaient Iléchi. comment
l'écroulement se se'rail-il produit La
maison ne se serait pas pliée comme un
accordéon, mais se serait ouverte comme
une grenade, vers l'extérieur. Il y aurait
eu des débris sur une grande surface, La
rue de la Jarry en aurait élé couverte.

Or, il n'en a rien été, tout s'est effon-
dré vers l'inférieur. C'est donc que les
murs ont été entraîné non vers le dehors
mais vers le dedans. Pourquoi? Parce
que, à mon avis, un ou plusieurs des
piliers de fer ont fléchi. Je ne pouvais
prévoir qu'ils ne pouvaient supporter
la maison.

La meillcure preuve de ma. bonne
foi, c'est que j'habitaib la maison. Si
j'avais cru à,un danger quelconque, lors-
que j'ai constaté une fissure. il y a quel-
ques semaines, est-ce que j'aurais con-
tinué à demeurer dans l'immeuble avec
ma femme et l'un, de nos filles ?

Apres cet interrogatoire, !NI. Peyre a
procédé à celui de Charles Toscani. qui
était assiste;, de M* Gistucci, secrétaire
de MI de Moro-Ciafferi. son défenseur.

Je ne suis pas contremaitre, a dé-
olaré l'inculpé. mais simplement pre-
mier ouvrier. Je travaillais depuis peu
de semaines avec SI. Provint et je n'étais
pas là, lorsque les fondations furent
creusées et les murs commencés. J'ai
bjen remarqué une fissure: j'ai placé un

témoin » et j'ai constaté, le jour de
la catastrophe, que le témoin n avait
bougé. Jb' descendis alors du sixième
étage, et je dis à un ouvrier de préve-
nir tout le monde d'avoir à décamper,
mais l'effondrement se produisit pres-
que aussitôt.Pour mieux élucider tous ces points,
M. Peyre a décidé de se transporter sa-
medi après-midi sur le lieu de la catas-
trophe, accompagné de son greffier, M.
Chezeau, afin d'y interroger Provini et
aussi Toscani, en présence de M" La-
gasse et Gistucci et des experts archi-
tectes et ingénieurs commis pour déter-
miner les causes de la catastrophe.

La limite d'âge des fonctionnaires

Le Conseil d'État adepte un telle, qui la recu-
lerait, dans certeim cas, jusqu'à ans

Le Conseil d'Etat, réuni hier après-
midi en assemblée générale, a adopté
le projet de décret portant règlement
d'administration publique pour l'appli-
cation des dispositions de l'article 8, pa-
ragraphe 3. de 1> loi du 14 avril 1924,
en ce qui concerne la fixation des limi-
tes d'âge des fonctionnaires et em-
ployés civile des services sédentaires; le.
texte adopté est, celui qui avait été éla-
boré par la commission.

Le projet initial du gouvernementpré-
voyait la limite d'âge de droit commun
à soixante et un ana et le maintien enfonction jusqu'à soixante-trois ans en
cas de sérieuses et importantes néces-

Le texte adopté par le Conseil d'Etat
pose en principe que l'âge de soixante-
trois ans serrait l'âge limite, mais il ap-porte une sérJe de' dérogations.

C'est ainsi que certaines catégories de
fonctionnaires verraient de ce fait leur
limite d'àgï; s'échelonner entre soixante-
Irois et soixante-quinze ans. Ce n'est pastout. A l'aide de, l'application d'une dis-
position prévues au projet. les fonction-
naires pourraient encore être maintenus
en servicc pendant cinq ans au delà dei
lirnites prévues par les dérogations. Les
limites d'âge seraient donc effective-
ment comprises entre soixante-huit et
quatre-vingts ans.

Reste à sajrolr si le gouvernement
adoptera le projet tel quel ou s'il seralliera à un texte plus simple.

LES CONSEILS GÉNÉRAUX

De nombreux conseils généraux ont pour-
sulvl hier leurs travaux certaines de ces
assemblées ont procédé ,i l'élection de leur
bureau celle, qui avalent déjà accompli
cette formalité, ont délibéré sur des qurs-
Bons d'inl^rêt local est parfois sur des
motions d'un raraedtre politique.

Alger. M. Pnronx, sénateur, a été ré-
élu présldent. Une mntlnn de félicitations
à M. Poincaré a été votée.

Avcyron. M. Monsservln, sénateur, aété élu président.
Charente. La question préalable ayant

élé repoussée, 1e conseil a protesté contrel'Incorporation des articles 70 et 71 dans la
loi de finances.

Comtanlinç. M. Duïsau.t a été élu
président. Le conseil Il voté une adresse
de félicitations au gom'prnenient.

Deux-Sèvres. M. Demcllier a été réélu
président. Des félicitations ont été adres-
sées au éouvernetnent pour avoir réalisé
la stabilisation financière et avoir fait voter
la loi Loucheur,

Gers. )f. Gardey. sénateur, a été réélu
préstdent.

Hérault. NI. Nègre, ancien sénateur, aété réélu président.
Lozère. Quoique absent pour cause, de

maladie, Bonnet de Paillercts, sénateur,
a été réélu préskient.

Mflynwc. M. Jamin, sénateur, a été
réfilu présldenl.

Ornn. m. Saurln, sénateur, a été réélu
président. Le conseil a voté une adresse de
félicitations .M. roincaré.

Saône-el-Lotrc. M. Richard, sénateur,
a été réélu président.

Somme. Une motion a été déposée,
protestant contre l'introduction, dans la
.Il do nuances, des articles 7Q et 71. la
question préalable posée par le préfet et
appuyée par M. Klotz a élé votée.

gne ? Mais c'est que ça coûte Quarante
francs la bouteille.

,Tenez. payez-vous d'avance, si
vous voulez. fit le jeune homme enjetant un billet de cent francs sur la
table de fer.

Ça va bien dit le mastroquet,
rasséréné.

Il prit le billet, s'en fut, revint avec
un verre à pied, la bouteille demandée
et soixante francs. Il posa le tout sur
la table.

Voilà dit-!). Voulez-vous un ou
deux biscuits ?

No répliqua Dick, qui décoiffa
la bouteille d'un tournemain, emplit son
verre par trois fois, le vida, rafla son
argent et s'en alla droit dans la foule.

Ben dit le marchand de vins,
stupéfait, Il en a une façon de faire
la noce. celui-là

Dick, cependant, traversait la fête
sans entendre et sans voir. Il s'en-
fonça dans un dédale de rues et, tout
il coup, se retrouva sur une route qui
dévalait vers la campagne silencieuse,
étendue sous le ciel pur, tout argenté
d'étoiles.

Il la suivit au hasnrd.
Enfin il aperçut une borne, et, allu-

mant son briquet, Il déchiffra les ins-
criptions qu'elle portait

Il lut Uastney-Yl kil. et se rele-
vant, continua de marcher.

Il était près d'une heure du matin
quand Il rentra dans sa chambre. Sur
la petite table dont Il se servait par-
fois pour lire on écrire, la mère Pascal
avant disposé un en-cas de pain et de
fromage, quelques cerlses, une chopine
de vin. Et la pâtée de Glack-Devll
attendait, dans une. terrine, devant la
cheminée, il. côté d'un vieux fait-tout,plein

DIck mangea les cerises, but le vin,

AU GRAND PALAIS

L'EXPOSITION
des cycles et motocycles

Ouverte liior dans le même cadre et
le même décor que le Salon de l'auto-
mobile, dont lo succès fut si grand,
l'Exposition des cycles et motocycles
attire elle aussi, au Grand Palais, une
foule de sportsmen, d'amis des loco-
motions modernes, d'industriels et de
commerçants spécialisés dans l'industrie
de la bicyclette et de la motocyclette.

Le Président de la République inaugu-
rera officiellement aujourd'hui mêinp,
dans la matinée, cette très belle et très
intéressante exposition, qui ne prendra
fin que le i novembre.

Des hier, certains etauds ont été assié-
gés par la foule.
GILLET-HERSTAL

L'événement sensationnel de la jour-
née acte l'arrivée triomphale de Kobert
Sexe, terminant nu Grand Palais même,
sur s.i fidèle et docile moto Gllltt-
Herstnl, son magnifique raid dont voici,
à grands traites, le parcours Paris,
Liège, Leipzig, Berlin, Hambourg, Co-
penhague. Stockholm, Trondjem, le Cap
Nord, Heteinfrfore, Vursovie, Bucarest,
Vienne, Munich. Naples. Palerme. Tunis,
Alger. Paris formidable
performance sans un arrêt involontaire
de sa Gillcl-Iiersial.

DRESCH
La magnifique moto Drcach. monteur

Jlag 1 tempe, 250 cmc.. vendue seule-
ment 3.350 francs, a fait eensation.

Toutes mes félicitations à l'excellent
constructeur Dresch, qui produit la plus
grosse série de motos françaises avec
une technique impeccable.

Il y a là un superbe effort industriel,
couronné par un succès complet.

LE BI-PORTEUR STELLIA
Les bottchers, épiciers et tous commer-

çants doivent connaître la Stcllia
rue Chaptal, Levalloiq). C'est le bi-por-
tour monobloc léger, inusable et bon
marche.

GNOME ET RHONE
Ces réputées motos, victorieuses dans

le Totrrist Trophy Français et dans la
Coupe de France de Tourisme, triom-
phent aussi au Salon du Grand Palais.

Tous les modèles Gnome et Rhône sont
à voir et à examiner leur conception
soientiflque et teur construction si par-
faitement mécanique sont parfaites.
TERROT

Naturellement, la marque Terrot, de
Dijon, compte parmi celles qui obtien-
nent le plus vif succès.

Les cycles et les motocycles Terrot
sont d'ailleurs trop connus pour qu'il
soit utile d'en décrire ici les mérites.

LA RÉTROSPECTIVE
La section rétrospective de l'exposi-

tion mérite une mention spéciale, car elle
présente un très grand intérêt. dû à 11
collaboration de sportemen de valeur.
comme U. Fenton. Il v a la. des drai-
siennes, de grands bicycles, jadis sur-
nommés araignées, des tricycles rotary.
la première bicyclette à chaîne, due
Meytr, de riaint-Ètienne. et qui est la pro-
priété du conservatoire des Arts-et-Mé-
tiers. il y a là aussi des cryptos, puis des
tricycles à moteur de l'âge héroïque.

Croyez-moi,ne manquez pas de visiter
la section rétrospective. En elle vit l'his-
toire du cycle et du motocycle.

PAUL Manoury.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir erra ranimée par
l'Association des anciens combattants du
service sédentaire des douanes.

Expositions Société générale d'horticulture,
inavig-iiraiion par le Président do la Répu-
blique, il .heures, cours la Heine.
Salon annuel de T. S. F. et Salon du ode
et de la motocyclette. Grand Palais. vistte
du Président de la Républicpue à 9 Il.
S" Salon du loyer, de l'alimentation et des
attractions, parc des Expositions, porte de
Versailles. Peintures de montagne, 117,
boulevard Saint-Germain.

Soirée littéraire M. Louis-Charles Royer
« La maltresse noire 21 h.. boulevard
des Italiens.

Réunion Société des ingénieurs civils de
France, ï» Il, :n>. 19, rue Dlauclie.

Banquets Société nationale d'horticulture,
12 h., boulecard Haspail. Les Amis
de « La Ferla », 12 h. 30, 100, cours de

Bal Gala de l'Automohile (élection de Made-
moiselle Paris), 20 L., Lido, Uiamps-Ely-
sées.

Courses à Malsons-LaMttt, 13 li. 30.
T.S.F. Jazz au poste du Petit Parisien.

l'ItTuslon depuis l'Opéra-Comlquc d-e la
Flanréc r;emiue, do Smctana (stattons
d'Etat, Vienne, Prague. Varsovie, etc.).
Séance des Rosati (Radio-Parts;. Voir
au Courrier des amateurs.

M. Georges Lumarchand a reçu hier
après-midi l'Hôtel de Ville les mem-
bres du bureau de la Fédération infer-
nationale des syndicats d'employés chré-
tieus, venus Paris pour étudier spécia-
lement, les questions corporatives oui
seront soumises à Genève en La
délégation a été présentée par M. Haber-
mann, président de la Férléralion Inter-
nationale et de la Fédération allemande.

On a souvent déploré que les cérémo-
nies qui accompagnent l'incinération des
corps au four crématoire du Père-
Lachaise fusseat dépourvues de toute
pompe. Le funèbre monument est main-
tenant doth d'un orgue qui se fera
entendre pendant l'incinération.

Un concours vient d'ètre ouvert pir
la Ville de Paris pour la désignation
d'un organiste.

Visitez l'Exposition des services de
table de Limoges, CEuvres des Ateliers
d'Art Gédé, au grand dépôt, 21 et 23, rue
Drouot, à Paris, Livraison directe des
fabriques. Prix exceptionnels. Envoi du
catalogue gratuit snr demande.

Une heureuse initiative, c'est celle du
Bon Marché qui ouvre dans ses magasins
une galerie d'art constamment accessible
au public. On y trouvera des œuvres
modernes de peinture, de sculpture et
d'art appliqué. Cette galerie d'art sera

pendant que son compagnon ayant en
cinq coups de tangue torché sa soupe
et vidé à demi son écuelle, allait se
coucher en rond, tout en soupirant
d'aise, au pied du lit de son maître.

Et brusquement, avec un sourd san-
fiiot qui lui déchira la poitrine tant il
était douloureux, Dick gronda, en s'en.
trant les ongles dans les paumes

Oh dam pourquoi est-elle la
fille de cet homme ?

Il n'était pas rare que l'on vint cher-
cher Dick, de temps à autre, pour don-
ner un coup de main à ses camarades
ouvriers, aux tissages, aux filatures ouà l'imprimerie.

Sa force musculaire, son adresse
manuelle, cette sagacité réfléchie, silen-
cieuse, opérante, que sa mère nourri-
cière, la métisse Indienne Souzannah
I Brown, lui avait inculquée, faisaientque,
très souvent, il savait mieux que beau-
coup d'autres se tirer d'un cas épineux.
Un jour qu'il revenait de l'imprimerie,
nù il avait aidé à mettre en place un
énorme rolant d'acier de sept mètres
de diamètre, ü entendit, tout il coup,
des cris, des rires dans un cliquetis

Et, avec un serrement de cœur, il
reconnut, parmi des voix d'hommes
inconnues de lut, le son clair de la voix
de Geneviève de Morsange.

Ils ne s'étalent pas rencontrés depuis
cette soirée où Il avait, devant elle,
chanté la Fleur fanée et le Rouet. Il
n'avait pas cherché, d'ailleurs, à la
revoir, et s'était renfermé dans un
silence hostile, presque hargneux. Il ne
jouait plus sur l'accordéon de feu Louis
Pascal, les danses américaines, les nos- j
talgiques chansons canadiennes qu'il
avait révélées à ses camarades, garçons
et filles du voisinage.

iii.ïiigurée officiellement par M. Paul
Léon, membre de l'Institut, directeur gé-
fiéral ih's 'beaux-arts, -.aujourd'hui ven-
dredi, à 15 heures.

Le Rat Mort » (place Pigatle) vient
de ressusciter 1 Aimables habitués, vousallez le retrouver plus vivant que jamais,
évequant le "Montmartre d'autrefois, avec
ses jolies danseuses costumées, ses or-chestres endiablés, ses attractions si
diversement suggestives. Que réserve
encore. dans ce cadre agréablement
transformé, Richard Viterbo, direc!eur
habite, animateur subtil, qui flt déjà
ses preuves ailleurs ?

0'est son secret et cetui de Paul Santo,
directeur général.

OBSEQUES
Les obsèques de M. Alphonse Aul.ird

auront !leu aujourd'hui à 14 heures,
1, place de l'Ecole, il Paris. L'inhumation
se fera au cimetière des Batignolles.

M. Victor Basch, président de la Ligue
des droits de l'homme, prononcera
l'éloge funèbre du défunt.

NECROLOGIE
On annonce la mort du peintre Adrien

Demont-Breîon, décédé il l'ige de soi-
xante-dix-tsept ans, à Wissant. Grand
patriote, le célèbre artiste s'était engagé
en 1870 dans un régiment de cavalerie.
Il était officier de la Légion d'honneur.

Motocyclistes
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II s'arrêta. et Black-Devil. Il son
exemple, s'arrêta, lui aussi, puis dressa
l'oreille, et remuant la queue, en signe
de contentement, regarda son maître et
jappa, à mi-voix, les yeux tout brillants
d'intelligence.

Oui murmura Dick, oui, elle estlà. Tu vondrais la revoir, toi aussi'
Il allait ajouter « Non i arrive 1

mais la tentation qu'il avait d'aperce-
voir Geneviève, ne fût-ce qu'un Instant,
fut la plus forte. Et faisant signe à
Black-Devil de se taire, Il s'aventura
dans une ruelle où jamais Il n'avait mis
les pieds et qui semblait le conduire
dans la direction du lieu où cliquetaient
les épées.

A mol, touché cria une voix
d'homme.

Bravo, Frédéric Bravo, Sigis-
mond

Le cœur de Dick se mit à battre la
chamade.

II tourna l'angle d'un bâtiment qui
était une salle d'échantillons et de réfé-
rences. et derrière lequel s'étendait une
cour. La, sous des arbres, se tenaient
une douzaine de personnes, parmi les-
quelles se trouvaient Geneviève. sa
mère, et le baron Georges de Morsan-
ges, en spectateurs.

Frédéric. Slgismond, le baron Hec-
tor, quelques jeunes gens appartenant
aux meilleures familles de la région
étaient tous en tenue d'escrime.

Deux jeux opposaient sur leurs plan-
ches Frédéric a Sfgismond. et le baron
Hector à M* Le Herteur, le notaire de
Mnssey.

Tous appartenaient à la fédération
sportive des Vosges qui, pour la fin de
juin, devait aligner une équipe de trois
tireurs et un capitaine pour défendre
ses chances dans la Coupe des marches

COMMENT LES AMERICAINS
FONT DES AFFAIRES

On parle souvent des Américains commeétant des hommes d'affaires de premier
ordre, mais généralement on ne tonnait pas
avec précision les méthodes qu'ils emploient
pour obtenir les magntnques résultats qui
sont les leurs. C'est pourquoi la revue
La Publicité va commencer dans ses coton-
fies lu publication d'un document sensa-
tionnel, les mémoires d'un des plus grands
maîtres de la publicité américaine M. Claude
Hopkins.

Par ses méthodes de vente et ses géniales
campagnes de publicité, M. Hopkins a assuré
le succès de marques de réputation mon-diale. Il nous explique en détail comment 11

a fait pour lancer, malgrd tous les obstacles
et souvent avec des moyens très limités, les
produits les plus divers. Ce sont là des
révélationg d'une ualeur pratique sans pré-
cédent. Un chiffre suffira pour donner uneIdée de ses succès Il a gagné plus de
4.000.000 de francs par au, rien que commetechnicien de publicité, alors' qu'il avait
débuté comme petit comptable obligé de sepriver même sur ses repas

Un merveilleux trésor d'idées. d'Inspira-
tions. de procède' de systèmes, d'exemples,
de faits et d'initiatives, une série detuyaux » professionnels et de documentspublicité, Jusqu'alors secrets, sont ainsi
mis à la portée de nos commerçants ttindustriels et leur ouvriront vite de nou-
veaux horizons pour le pius grand profit deleurs propres affaires.

La revue La Publicité, 6, rue Grange-
Batelière. Paris, se fera un niaisir d'envoyer
gratuitement un numéro spécimen à tous
ceux de nos lecteurs qui le lui demanderont.

Les poubelles à couvercle
seront ob'igatoiresà partir du 1 er janviei

L'administration préfectorale rappelle ?aux Propriétaires d'immeubles que. con- I
= forméoiPiit aux arricies et du régie- 5
3 ment sanitaire de la Ville de Paris 5(arrêté du 23 septembre I9»>, les boites
à à ordures munies d'un couvercle etconformes A l'un des types agréés par àl'administration seront seules admises a a? la collecte a partir du t" janvier 3

Jusqu'a cette date, tous les récipients
? qui seront mis en service en Mippléroen;»? ou on remplacementd'un récipient, arrivé g

la la limite d'usure, devront éitaieinenf
=. être d'un modèles réglementaire. S

Vient de paraître -BIBLIOTHÈQUE ~M

Prochainement

lwlî zou

Librairie*. Kienjum, SarM
et tout H" de |ournau>Bj

que

de l'Est, qui, cette année-là, se dIspu-
terait à Metz.

Caché derrière l'angle du mur, Dick,
avec passion, regardait les tireurs. Il
n'était pas novice en matière d'escrime.
Son père, excellente lame et bon pro-fesseur, l'avait rompu à l'art difficile
de l'épée, durant les longues veilles dé
l'hiver polaire.

Black- Devll regardait Geneviève et,
les oreilles pointées, le museau frémis-
sant, les yeux brûlants d'ardeur, Il
tremblait du désir de rejoindre la jeune
fille.

Il n'y tint plus. tout à coup.Et, blondissant en avant avec un clair
aboi, l'énorme bête passa comme uneflèche entre les tireurs et vint se jeter
aux pieds de la jeune fille, en gémis-
sant de bonheur.

-%fais c'est Démon-Noir s'exclama
Geneviève. Bonjour, mon bon chien.-
Bonjour, ma brave bête.

Black-Devil, pour témoigner de sajoie, donnait de grands coups de tête
dans les mains tendues de la jeune fille.

Black-Devil ici Tout de suite.
La voix dure, Impérieuse, surprit le

chien, mais bien plus encore Geneviève,
sa mère. le baron Georges, et tous ceux
qui étaient la.

Slgismond, A la même seconde, avait
aperçu Dick et l'interpellait rudement

Qu'est.ce que tu fais là, toi ? dit-il.
Pourquoi n'es-tu pas à ton travail ?

Mais c'est notre Canadien le
chanteur, le musicien, le chercheur d'or,
la mauvaise tête fit le baron Georget
avec un rire eai.

Ton flirt sauvage, soeurette fit
il mi-voix Frédéric en riant.

Allons, appelle-le ou va le cher-
cher. ce phénomène dit la baronne à
sa fille.

(A suivre.)



M. Parker Gilbert
confère à Berlin
avec les ministres

du Reich
Le cabinet allemand entendra aujour-

d'hui un rapport du chancelier
sur la question des réparations

Berlin, T.t oelubiv x<lé.p. Petit Parisien.)
M. Parkf'r (iillnvl il depuis son retour

à Berlin eu plu.-ii'ur* l'iilreliuris avec les
membre* du gouvernement allemand. Il
il conféré, iiul.'uuuiciit, avec lu ministre
des Finances HiHVnliiiK et avec le cluui-
celier Millier mil- U: résultat, de son

voyage il Londiv.a, Paris et Bruxelles.
Au cours d'un dîner qui a eu liea

mercivili soir il avait d'ailleurs exposa
,quelques idées avni'iales en présence! des
mêmes iiilrriocul .urs H ;ms<i dn minis-
tre du Commerce i1! di- l'Industrie. f,'ur-
tius, ainsi (nie M. S<-li;irlit, pr>>idenl

Me la Heichsliank.
Detnuiu vendredi, Jr cabinet d'Em-

pire va se réunir au complet pourentendre un rapport du chancelier et du
ministre des Finance* sur l'état de la
question des réparations, tel qu'il est
présenté par M. Parker Gilbcrt.

La presse alleaunde parde, jusqu'ici,
une réserve absolue et dans toute celle
affaire, il est il prévoit- que, <lu côté alle-
mand on ne voudra avancer qu'avec la
plus grande circonspection.

La tendance des commentaires con-corda))). parus ces dernières semaines
est eepemKin! facile à dégager. sem-ble qu'on suuhaii" ici que la commission
des experts soi! formée do personnalités
présentant une grande autorité techni-
que rt en niôinc temps indépendantes deleurs gouvernements: on désire, égale-
ment, que la commission n'émette au-
cun avis, laissant aux gouvernements
intéressés une certaine marge de négo-
eiation.

Pour ce qui p~1 du fond iné-ine du
débat, il est douteux que l'Allemagne
:veuille reconnaître un lien quelconque
entre sa dette de réparation et les dettes
des ailiers l'épi rd des Etats-Unis. Ilte pourrait qu'Hle formule l'opinion
que le montant, des dette* des alliés neBattrait, servir de base à une discussion.
Les bases de la die.'iissinn sont et doi-
vent rester la faculté générale de paie-
ment f). la faculto annuelle de transfert
de l'Allemagne.

n'existe dans'le traité de Yi'i^.iilli'iï,
dit-ou à Bertin, aucune allusion auxdettes de guerre de la France et. de
l'Angleterre à l'égard des Etats-Unis.

Si l'on en juge d'après ce qui s'est
publie récemment à Berlin, il faut pré-
voir que non seulement l'Allemagne re-jettera la demande belge de revalorisa-
tion des marks émis pendant l'occupa-
tion cette revalorisation constituant
ime- prédation allant, au delà du planDaweo mais qu'elle cherchera à in-
olure dans le montant total il, fixer les
httit milliards d'indemnités qu'elle paie
A ses propres ressortissants pour la
liquidation des biens confisquée! à cesderniers par las Etats alliés au couredes hostilités.

Il faut attendre encore quelques jours
pour savoir d'une façon précise dansquelle mesure les milieux officiels par-tagent ces idées. Loutre

A NEW-YORK, LORD MELCHETT
DEMANDE AUX ÉTATS-UNIS

DE NE PAS ENTRAVER
L'EFFORT DE RESTAURATION
QUE POURSUIT L'EUROPE

Londres, 25 octobre (dép. P. Parisien.)
Lord Melchett, l'une des personnalitésles'plus marquantes du monde politi-

que et industriel, qui. sous le nomd'Alfred Mond, fut ministre du Commerce
dans le cabinet de coalition et est au-jourd'hui président du grand trust chi-
mique de Grande-Bretagne, a prononcé
hier, à New-York, un grand discours
qu'il convient de souligner.

Par'ant, notamment, des réparations, il
a déclaré-Si l'Amérique ne veut pas contribuer
à la solution de ce problème, du moins
qu'elle n'y fasse pas obstacle. Certes,
nos difficultés en Europe sont considé-
rables, mais nous nous sentons capables
de les surmonter. Malheureusement,
chaque joàs que, sur le continent, un
efforts de rapprochement et de coopéra-
tion est tenté, l'Angleterre est prise à

partie de ce c ôté de l'Atlantique. L'opi-
Ilion la traite avec suspicion et hostilité
et lui prèle toutes sortes de mobiles
auxquels elle est absolument étrangère.
Pour nous, Anglais, ce qui complique et
aggrave tes difficultés économiques,
c'est la question des réparations alle-
mandes. Certes, les Etats-Unis ont le
droit d'aider ou de ne pas aider à la
solutioa de ce problème. Mais, je le ré-
pète, s'ils se refusent à tout effort, dut
moins qu'ils n'entravent pas les efforts
flis autres.

Ces déclarations sont appelées à d'au-
tant plus de retentissement qu'au dîner
dont lord Melchett était l'hôte d'honneur,
assistaient les plus hautes personnalités
du monde industriel américain MM.
Ford, Edit;on', Schwab, Rosenwald, Orville
.Wright, Eastman, etc.

LORD ,CUSHENDUN RÉFUTE

LES CRITIQUES DIRIGÉES
CONTRE LE COMPROMIS NAVAL

Londres, 23 octobre (dép. Petit Parisien.)
Lord CusUendun, secrétaire d'Etat in-

térimaire au Foreign Office, a prononcé.à Blackpool, un discours dont il convient
.de souligner les passages relatifs aucompromis naval franco-anglais.

« Rien, a-t-il déclaré, de plus absurde,
(le plus inepte que la plupart des cri-
tiques formulées contre ce compromis.
L'une des plus grandes difficultés, en
effet, que présentait la question de la
limitation des armements consistait, pré-
cisément, dans l'opposition des points de
vue français et anglais sur la réduction
des forces navales. Si un accord devait
intervenir entre ces deux puissances, le
seul moyen de l'obtenir était, de part
et d'autre, de se prêter à des conversa-tions amicales et de s'efforcer ainsi de
réduire les divergences. Comme on le
eait, ces négociations ont abouti et, tout
aussitôt, nous en avons in formé les
gouvemernentn américain, italien et ja-
ponais, pour que ceux-ci punissent nous
faire connaître leurs vues. Si nousn'avons p;rs publié alors la correspon-
dance entre li' gouvernement français
et nous. cc*t que les convenances diplo-
matiques nous commandaient, pour cette
publication, d'attendre que toutes les
réponses .nous fussent parvenues.

Il est difficile d'apercevoir comment
nous parviendrons jamais à vivre en
bonne intelligence avec tous les pays si
l'amitié que nous témoignons envers une
nation est interprétée comme une mar-
que d'hostilité envers les autres, Nous
n'avons pas conclu de nouvelle entente
avec la France pour cette excellente rai-
son que la vieillie subsiste. Nous consi-
dérons plus que jamais que l'entente
franco-anglaise reste un facteur essen-
tiel de la paix du inonde. Le reproche
que nous adresse M. Lloyd George d'avoir
lait preuve vis-à-vis de Paris d'une do-
icilité systématique est un reproche à la
ln;s inepte et injuste.

LA PERTE DE L' « ONDINE »

La Have, nctobre Ulép. Petit Paris.)
Le * ap^iir grec F.kateriwj GnuUindris,

Jjui aborda et coula en face de Vigo le
bons-marin français Ond'me. a quitté hier
boir le pnrt de Rotterdam à destiaation
He Newcast]e,

LA GRÈVE DE MARSEILLE

Les négociations engagées
par M. Tardieu
n'ont pas abouti

a conlinué >es né-
gnei.slinns relativement il la grève de
Marseille. Ces négociations n'unt pas
abouti.

Dans la journée d'hier, le ministre des
Travaux publics, après avoir reçu les
armateurs marseillais, a convoque M.
Ehlers, secrétaire de la Fédération natio-
nale des inscrits.

Dans cette nouvelle conversation.
M. André Tardieu a' confirmé à M. Ehlers
l'impossibilité absolue de remettre ;-ii
cause la sentence surarhitrale du 17 sep-
tembre rendue à la demande même de la
fédération.En conformité de ses .déclarations de
mardi, la fédération a affirmé ne pas'
protester contre la décision du surar-
bitre et, désirer seulement, des précisions
sur l'interprétation et la portée de cer-
tains points de cette décision.

A ce sujet, le ministre a fait connaître
à ta fédération la réponse des arma-
teurs. Ceux-ci, bien que surpris de l'ex-
plication inattendue donnée par la fédé-
ration i la récente agitation, restent
prêts à réarmer les navires dans les
conditions suivantes

i." La fédération donne l'assurance
que le travail sera repris normalement
et sans incidente nouveaux de nature a
désorganiser les services

Les hommes seront rembarques aufur et à mesure des réarmements sons
la sculv réserve, soit d'impiisMhiiité ma-
térielle résultant du dépari de certain*
bâtiments, soit d'actes caractérisés de
violence nu d'indiscipline

3" Les armateurs ont d'ailleurs ajoute
qu'ils n'ont jamais Estimé que la 'sen-
tence surarbitraie épuisât le droit des
inscrits do présenter de nouvelles reven-
dications quand les circonstances éco-
nomiques le justifieront, ce qui, à leur
avis, n'est pas présentement le cas.

.M. Ehlers a déclaré ne pas pouvoir
accepte" les conditions des armateurs.
Il les a aussitôt télégraphiées à 'Marseille.

TROIS BATIMENTS
ONT QUITTÉ HIER MARSEILLE

Marseille, octobre (d. Petit. Parisien.)
Les départs assurés par les diverses

compagnies marseillaises sur l'Afrique
du Nord, le Levant et la Corse, depuis
deux jours, ont très sensiblement modifié
la situation à Marseille. Le nombre des
passagers en détresse est maintenant
très réduit et l'on prévoit que d'ici
vingt-quatre heures tous auront pus'embarquer.

Ce matin sont partis le Gouverneur-
Général-Chanzy, pour Alger le Gouver-
neur-Générat-Lépine, pour Bône et Phi-
lippeville.

Le vapeur La-Valette, battant pavillon
tunieien, est parti sans passagers, mais
avec un fort chargement de marchan-
dises divers es.

Le syndical marseillais de la ma-
rine marchande il fait placarder cet
après-midi une affiche « A la popu-
lation marseillaise où il est signalé
que des compagnies de navigation ita-
liennes ont fait opérer le racolage des
passagers en détresse en faisant ressor-
tir que ceux-ci ne seraient plus en sécu-
rité sur les navires français indisciplinés.

LES ASSASSINS DE Mme TYRON
DEVANT LE JURY DU NORD

Douai. 25 octobre. (dép. Petit Parisien.)
Devant la cour d'assis du Nord ont

comparu hier les trois assassins de
Mme Tyron, droguiste ?i Lille, Henri
Vanderbrugger,Jules Deieberghe et Jus-
tinp Daniels.

Cette dernière, maîtresse de Vander-
lirugger. a dénoncé les deux malfaiteurs.
Jules Deleberghe avoua. lui, aussi, puis
se rétracta. Vanderbrugger a toujours
nié.

A l'audience, Vanderbrugger et Jules
Deleberghe maintiennent leur système
de défense. Le premier niant toute par-
ticipation au crime, le second préten-
dant que ses aveux lui ont été arrachés
par la police. Justine Daniels continue de
les accahler.

Du seul incident notuble est survenu:
la déposition il la barre de Marceau De-
leberghe, qui affirme que son frère
n'était pas, comme l'accusé le prétend, à
Bouvigny-Boyeffles le jour du crime.

UN PLI CHARGÉ DISPARAIT

Il contenait 169.000 francs de titres
Boulogne-sur-Mer, 25 oct. (d. P. Paris.)

Une enquête vient d'être ouverte sur
la disparition d'un pli contenant pour
169.000 francs de valeurs mobilières
adressé par la Banque Adam, de Boulo-
gne, à son agence d'Arras. Ce pli était
contenu avec d'autre? dans un sac
convoyé par des employés de la banque.
C'est à l'arrivée à l'agence que la dispa-
rition a été constatée.

La banque espère qu'une erreur a pu
se produire et que le pli aura été
adressé à une autre agence. Quoi qu'il
en soit, la désignation des titres et leurs
numéros étant connus, les formalités
d'opposition lui permettront peut-être
de les retrouver.

Le service d'ordre est renforcé
antour du monument d'Émile Combes

La Rochelle, 25 octobre (dép. P. Paris.)
A la suite de la tentative de dégrada-

tion ou d'enlèvement du buste d'Emil»
Combes, commise l'autre nuit à Pons pardouze jeunes gens, le préfet de la Cha-
rente-Inférieure a décidé de prendre,
pour l'inaugurat'on du monument, des
mesures d'ordre beaucoup plus impor-
tantes que celles prévues tout d'abord.

Le colonel commandant la 18° légion
de gendarmerie a été prié d'envoyer uncertain nombre de gendarmes. Le pelo-
ton mobile de la garde républicaine de
la Roche(le et des commissaires de la
sûreté s'y rendront également.

Le dirigeable Comte-Zeppelin"
empêché par le mauvais temps

n-a pu quitter New- York

New-York, 25 octobre \dép. ln/ormation)
Le départ du Comte-Zeppelin, qui

devait se rendre, la nuit dernière, dans
le Middlewest, a été remis à la nuit pro-chaine, les renseignements de l'Office
météorologique ayant signalé des condi-
tions atmosphériques défavorables dans
les régions que le dirigeable devait par-
courir.
Lady Drummond Hay abandonne
Londres. 2i octobre %d. Petit Parisien.)

nn mande de New-York à l'Evi>ning

fut passagère à bord du dirigeable alle-
ma.nd Comte-Zeppelin lor, du voyage
Kriedrichshafen -New- York, a décidé
d'abandonner son projet, de retour en
Europe par la voie des airs.

Le journaliste Horan
serait en route pour New-York

D'après certaines dépêches de Lon-
dres, M. Horan. le correspondant du
Sein-York American, compromis dans
l'affaire de la divulgation des docu-
ments relatifs à l'accord naval franco-
britannique, s'est embarqué, hier matin.
il Snnthampton pour New- York sur la
Préiidciil-Roosevett.

Président- Koosevelt a déclaré ignorer la
réseace A bord du JouimIIs» Horjn.l

« GERMAINEDEROUEN
» COMPARAIT

DEVANTLE TRIBUNALDE NANCY

Elle déclare qu'elle n'escroque pas
les gens et se contente

de les guérir

Nancy, 25 octobre (d. Petit Parisien.)
Aujourd'hui comparait en correction-

nelle Héloïse-Gabrielle Béguin, quarante-
cinq ans, plus connue sous le nom de
Germaine de Rouen, inculpée d'escro-
queries et d'exercice illégal de la méde-
cine. Le docteur Arthur-Camille Ferte,
de Paris, qui l'assistait dans ses consul-
tations, Est poursuivi comme complice.
L'incuipée, après avoir opéré dans de
nombreuses villes, notamment à Caen et
à Vichy, vint, en janvier dernier, à
Nancy, où, grâce à la publicité faite
autour de son nom, elle reçut la visite
de nombreux malades. La rumeur pu-htique lui attribuait des guérisons mer-veilleuses. Des aveugles avaient recou-vré la vue, des sourds entcndaient, des
paralytiques repartaient s.ms b:\ton.
Cependant cette vogue ne tarda point
à diminuer. Des personnes venues enconsultation se plaignirent d'avoir versé
des sommes élevées, bien que n'ayant
connu aucune amélioration de leur état.

Au (le l'interrogatoire l'inculpée
riposte :it>sez vivement aux questions qui
lui sont posées. Elle déclare, notamment,
que l'on aurait mieux fait de la placer
dans un hôpital que de l'nmener ici
« Là, dit-elle, j'aurais pu me livrer il
certaines démonstrations » L'inculpée
soutient qu'elle u'escroqne pnint les
gens. Elle se contente de les guérir.

Elle entendait des voix
Lar guérisseuse soutient qu'elle a eudes visions. Elle a entendu des voix qui

lui ont indique la manière d'obtenir le
fluide nécessaire pour guérir les ma-lades.

Le docteur Ferte s'élève contre l'in-
culpation d'escroquerie relevée contre
lui. Médecin particulier de Germaine de
Rouen, qu'il soignait à distance, il était
naturel, dit-il, qu'il l'assistât dans sesconsultations quand il venait i\ Nancy. H
ajoute qu'il a constaté une amélioration
sensible dans l'état de plusieurs mala-
des venus consulter. Il ne oroit pas à
une amélioration obtenue par suggestion
et il ne peut comprendre d'où provient
le fluide que se procure la guérisseuse.

Avec le docteur Hamel, médecin aliér
niste à l'asile de Mareville, commencel'audition des témoins. Le docteur Ha-
mel dit que quand il examina l'inculpée,
celle-ci lui assura qu'elle entendait des
voix. Selon lui, Germaine de Rouen est
responsable de ses actes et elle doit être
punie, car ce sont les guérisseurs qui
empêchent les malades d'aller voir le
médecin en temps utile.

On entend ensuite plusieurs autres
témoins venus affirmer qu'ils ont versé
de l'argent et n'ont pas été guérais.

Résultats incertains
M. Cousin, de Bar-Ie-Duc, a payé cinq

cents francs pour faire soigner sa femme
atteinte de cécité. Aujourd'hui, elle est
dans la même situation. Un jour, Ger-
maine de Rouen lui a demandé de reve-nir, ses accus, lui a-t-elle dit, étant
déchargés. NI. Oury, cultivateur à Belval,
déclare que sa mère, qui était allée
consulter à Nancy Germaine de Rouen,
en est revenue très agitée elle fut
même, quelques jours plus tard, atteinte
d'aliénation mentale et succomba.

M. Henry a conduit chez la guéris-
seuse sa femme, atteinte d'encéphalite;
il a versé cinq cents francs à Germaine
de Rouen. C'est elle-même qui lui a fixé
la somme à verser. La guérisseuse secontenta d'une application des mains surles yeux. Le témoin reconnaît qu'il neconstata aucune guérison. Ni. Plu. bou-
cher à Nancy, qui souffrait des yeux, apayé cinq cents francs parce que Ger-
maine de Rouen lui avait garanti la
guérison d'une ophtalmie de l'oeil droit.
Comme la guérisseuse soutient qu'elle
n'a rien promis, le témoin la traite de
menteuse. M. Vogt, employé à Nancy,
atteint d'une maladie d'yeux, a versé
quatre cents francs et n'a constaté
aucune amélioration. Par contre, deux
témoins venant du département de la
Loire, llme Gotleo, qui souffrait de don-
leurs, et Mme Chalendar, qui crachait
le sang, viennent affirmer qu'elles sont
guéries.

L'audience, levée à midi, est ren-
voyée à demain.

LE CAMBRIOLAGE
DE LA PRISON DE MELUN

Theillaumas, le chauffeur de la bande, proteste,
lui aussi, de son innocence

Melun, 25 octobre (d. Petit Parisien.)
Cet après-midi. M. Mellon, juge d'ins-

truction, a procédé à l'interrogatoire
d'André Theiliaumas. le chauffeur de
l'auto qui conduisit la bande des cam-hrioleurs de la prison de liclun. Disons
tout de suite que. comme ses complices
précédemment, interrogés, celui-ci nie
toute participation au combriolage du
iiO juillet.

André Theillaumas, né en f896 à Le-
vallois-Pcrret, où sa famille habite en-
c;ore, demeurai, au moment où l'affaire
s'est passée, à Paris, rue Biot. Il serlit courtiser en automobiles, mais avoue
ne f;.ire des affaires que par intermit-
tence, seulement quand il trouvait unepiste intéressante. Les renseignements
que l'on a sur lui permettent de penserqu'il tirait sa subsistance de ressources
moins avouables.

II a prétendu avoir fait connaissance
de Gatusso le 28 avril dernier dans
une brasserie de l'avenue de Clichy. Par
la suite, Gatusso, ayant eu à sa dispo-
silion l'automnbile de Pansu et nesachani, pas conduire lui-même, pro-
posa à Theillaumas de lui servir de
chauffeur. Tous deux firent ainsi de
nombreuses promenades pendant que le
propriétaire. Pansu, était en prison.
Theillaumas reconnaît avoir connu, tou-
jours à cette brasserie de l'avenue due
Clichy, Pansu et Ghiglia, et cela, coïn-
cidence au moins singulière, le 28 juillet,
veille du coup de main- sur le coffre-fort
de la maison centrale.

Toutefois, dit-il, le 29 juillet, je suis
resté à Paris. Je me suis promené le
soir sur les boulevards; je suis allé
ensuite dans un établissement de plal-
sir de Montmartre, et je suis rentré mecoucher chez moi, rue Biot.

Donc, à l'en croire, nulle participation
au cambriolage.

Quatre vauriens avaient assail'i
et volé une jeune fille

Ils sont au dépôt
Dan· la nuit du dimanche à lundi der-

ni'ers. vers trois heures. Mite Dodart,
vingt aiw, demeurant route de Chàtillon,
à Montrouge. regagnait son logis, après
avoir travaillé une partie de la nuit,
comme fille de salle, dans un res!aurant
parisien.

Les rues étant désertes à cette heure
tardive, elle fit la rencontre de quatre
vauriens qui l'entraînèrent dans un ter-
rain vague de la route Stratégique.
Après l'avoir violenlée, ils prirent la
fuite, en lui arrachant son sac contenant
une trentaine de francs.

Saisi d'un plainte dès le lendemain de
cette lâche agression, Al. Farinet, com-
missaire de police de Montrouge. ouvrit
une enquête, qui a abouti, hier, à l'ar-
restation des quatre coupable. Ce sont
les deux frères André et Raymond
Lehourteillor. dix-neuf et dix-huit ans,
131, avenue de Paris, il Chàtillon Fer-
!land Morne, vingt ans. boulevard Félix-
Faire. Chàtillon, et Edmond Chabarrl,
vingl-huil ans, 151, route de Montrouge,
à Malakoff.

£Tfius quatre ont été envoyés au dép.ôi, j

UNE RECONSTITUTIONAVEC CINÉMA

DU «DUE ACCIDENI D'ÉPINAY

Les habitants de l'avenue de la Répu-
blioue, il Epinay, apercevaient hier soir,
vers 18 heures, et non sans étonnement,
un cinéma qui avait dressé son écran
en plein air et commençait une projec-
tion malgré la bruine.

Les curieux furent bientôt assez nom-breux et, comme un lourd camion arri-tait longeant le trottoir où ils étaient
massés, !'un d'eux s'écria

Attention 1 qu'on ue noue refasse
pas le coup du 2 juillet

Le juillet dernier, en effet, vers "3
heures, un camion conduit par M.
Etienne Cottin rentrait dans la foule
massée devant le même cinéma, écra-
sant deux personnes et en blessant dix,
dont trois grièvement.

Mais hier soir le lourd véhicule ne
renversa personne, car les précautions
étaient prises: c'était, en effet, le tra-
gique accident dont en faisait une re-
constitution judiciaire.

Comme il y a quatre mois, le camion
était piloté par M. Etienne Cottin, qu'as-
sistaient ses défenseurs, M" Lionel Nas-
torg et Sauvai.

Le conducteur prétend que les roulot-
tes du cinéma ambulant l'avaient empê-
edté de voir l'écran. L'expert, M. Ronout,
commis par M. La.peyre, juge d'instruc-
lion, qui avait pris place sur le siège

à côté du conducteur, put se rendre
compte si cette affirmation était fondée.
Le tribunal appréciera.

Mais la reconstitution d'hier avait quel-
que chose d'impressionnant le film
projeté était du genre dit u comique »,et, tandis que sur l'écran dansaient des
i girls» aux rires de la foule.-les
parents de. victimes, tous réunie parcette évocation de la nuit tragique, ra-
contaient l'accident à l'expert.

Le mobilier de la veuve Bourgeot

l'indélicate receveuse de rentes
fera-t-il recette ?

L'hôtel des ventes de Versailles était,
hier,, littéralement pris d'assaut. Le motif
de cette curiosité? On doit, on le sait,
y disperserair feu'des enchères le mobi-
lier de la veuve Bourgeot, la receveuse
de rentes qui draina un nombre impres-
sionnant de millions et qui, inculpée
d'émission de chôquets sans provision,
d'escroqueries et d'abus de confiance.
attend, dans une cellule de la prison
des femmes, que sonne l'heure de com-paraître devant ses juges.

La première chose qui frappe le visi-
teur lorsqu'il examine les objets amon-
celés dans la salle des ventes, c'est la
banalité de oet ensemble. Méritent
seules de retenir l'attention un piano à
queue, deux commodes anciennes, l'une
Louis XVI, l'autre Empire, la vaiselle,
la verrerie en cristal taillé et quelques
bijoux parmi lesquels on ne remarque
ni pierres précieuses ni perles fines.
Aucun tableau n'est signé.

En dépit de eeüe médiocrité, le com-missaire priseur chargé de la vente,
NI. Ferrey, nous a assuré que ce mobilier

rococo» » serait liquidé à bon prix.
Nombreux sont les amateurs qui dési-

renl, en effet, posséder un souvenir de
la trop célèbre veuve Bourgeot.

La vente durera trois jours. Le pro-duit en serv versé au syndic de fail-
lité. Un peu plus \lard, en novembre oudécembre, seront dispersés sur place la
cave, qui contient des*crus fort appré-
ciables et le mobilier de bureau que les
experts ont demandé à conserver jus-
qu'iL ce que fussent terminées leurs véri-
fications.

Une grave affaire
de détournements de matériaux

éclate à Versailles
On sait que, grâce aux crédits misla disposition de l'administration desbeaux-arts par M. Roekefeller, le géné-

reux mécène américain, d'importants
travaux de restauration ont pu être
entrepris au château de Versailles et aupalais de Trianon. Or la police vient
d'être saisie d'une grave affaire de dé-
tournements de matériaux, commis au
cours de ces travaux, et qui porteraient
notamment sur plusieurs centaines de.
milliers de kilos de plomb. Ces détour-
nements dureraient depuis environ trois
ans.

Nuus croyons savoir que des respon-sabilités sont engagées et que des sanc-
tions administratives devront vraisem-
blablement être prises en attendant la
décision de la justice.

Dans la journée d'hier, de nombreux
témoignages ont été recueillis. Une des-
cente a eu lieu chez un important bro-
canteur dont on a saisi la comptabilité.

Sur l'intervention de M. Poincaré
un prix de 5.000 francs

est accordé à une famille nombreuse
de Thionville

Thionville, 25 octobre (dép. P. Parisien.)
Au cours de la réception de M. Poin-

caré à Thionville-, le 8 octobre dernier,
la jeune Marie Heit. illle d'un ouvrier
du chemin de fer, avait remis au prési-
dent du Conseil des fleurs et une pho-
tographie de sa famille comptant seize
enfants, dont treize vivants.

Dès son retour à SampiRny, M. Poin-
caré adressa lui-même à la famille Heit
un souvenir accompagné d'un don per-
sonnel. En outre, M. Poincaré vient de
charger NI. Adam, sous-préfet de Thion-
ville, d'informer la famille que, sur
son intervention, un prix de 5.000 francs
venait de lui être accordé par l'Acadé-
mie française.

La bonne nouvelle a été immédiate-
ment portée à la connaissance des béné-
tlciaires dont l'émotion et la joie ont été
touchantes. C'est avec des larmes que la
famille Heit a exprimé sa profonde gra-
titude envers son éminent bienfaiteur.

UNE CENTENAIRE DANS L'AISNE

Le petit village de
Barzy, proche du
Nouvion-en-Thiéra-
che (Aisne), fêtait,
hier, le centième
anniversaire d'une
de ses habitantes,
Mme veuve Leveau,
née Benoite Lecot.

Après avoir assisté
à une messe dite
eu son honneur, la
vénérable c e n t. e-
naire, qui jouit d'une
santé excellente, i
présidé un banquet.

L'après-midi, elle
fut conduite, dans
une automobilefleu-
rie à la mairie où
elle reçut les féli-
citations du maire

yPhoi. ocon/es) qu'assistait le con-
!>• Leveau seil municipal, Mme

veuve Leveau fut
ensuite ramenée il son domicile, devant
lequel la musique du Nouvion lui
donna une audition. Un bat très animé,
auquel parut Mme veuve Leveau, ter-
mina cette fête émouvante.

Les revendications des boulangers
Les ouvriers boulangers de la région pa-.

mienne, réunis la Bourse du travail pour
connaître l'état des pouruarlers engages avec
la chambre syndirulr patronale au suj»t des
salaires, ont (tonne mandat à leur nui-eau de
poursuivre ses démarches et de' veiller à
l'application tntégrale de la loi interdisant
le travail de nuit.

Les cours proOsMonnels gratuits de la
rhambre syndicale des ouvriers menuisiers
de la Seine retM't'niieiK cr soir à. la Bourse
rlu travail ci m" nmtlnueroiit les mercredi-

de 1-8 h. Il. 30 à il. heures. Le

nique, et l'évolution bistorlgu» de la menui-
leri» à travers le» ége«,

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
CHATEAU-THIERRY. On a retiré de la

Marne, hier matin, le cadavre d'un apprenti
charcutier, Lucien Callot, au service de
M. Guynt. rue On suppose qu'il
sera lumljé accidentellement il l'eau.

HIRSOH. NI. A. Sénéchal, horticulteur,
la, rui: rie la Haie, n'est pas, comme on l'a
publié par erreur, l'auteur de l'accident
dont Mme Dumotier fut récemment vic-
time à Venins.

LA MECVILLE-HOUSSET. Lc chauffeur
d'automolJile Casimir Lutobarski a été
arrêté pour avoir iilnsse, d'un coup fie
Velle à la tête, M. André Jumeau, de Sis-
sonur.

MACQUIGN7. Pour un motif futile,
l'ouvrier agricole Stanislas Dlminiski a
frappa, à coups de marteau sur la tête, son
camarade Léon le Wessant griè-
vement. Les grendarmes l'ont arrêté et
conduit il la prison de Saint-Quentin.

MONTBREHAIN. L'inauguration de la
nouvelle école de garçons aura Heu dlmau-che, a 11 heures, sons la présidence de
M. Mathieu, sous-préfet.

SAINT-QUENTIN. Rue de la Pomme-
Rouge, uon loin du domicile de ses parents,
le petit Henri ¡ayez, six ans, a été ren-
versé et hlessé légèrement par l'automo-
bile' de M. Joseph Carrière, entrepreneur,
rue de Florimoiut.

EURE-ET-LOIR

Au ceeseil générai
Dans sa séance d'hier, le conseil général

d'Eure-et-Loir a décidé l'aliénation de i'au-
cienne sous-préfecture de jVojrent-tc-Rotrnu
et de l'ancien séminaire de cette ville. L'as-
semblée a décldé Pgalement, sur la propo-
sition de l'administration, l'établissenueut
d'un service gratuit de vaccination antl.
dyphtérique et antitypholdlque.

Un vœu a été adopté demandant la sup-
pression dans le code de la route dn droit
de priorité à droite. Un autre vœu demande
que l'Etat accorde des subventions plus im-
portantes pour l'entretien de,-> routes du
département.

Disparition d'une jeune 611e

Mlle Marthe' Dufois, vingt et un au=, habi-
,tant chez ses parents à la IIeu>rleniale.com-
mune de Dangeau. a disparu lundi dans la
matinée. La famille, récemment éprouvée
par la mort d'un fils, serait reconnais.saut!' à
toute personne qui pourrait fournir des ren-
seignements.

Voici le signalement taille, 1 m. 45 che-
veux blonds, vêtue d'une blouse grise, d'un
tablier gris, portant des bas noirs et chaussée
de sabots.

OISE
Au conseil d'arrondissement de Compiègne

Le conseil d'arrondissement de Compiè-
gne, réuni en séance ordinaire, a élu comme
président le docteur Thér,v. Il a ensuite
voté une adresse de félicitations à M. Ray-
mond Poincaré, président du Conseil, et à
ses collaborateurs pour avoir réalisé et
maintenu l'union nationale. Indispensable
la prospérité ci au prestige du pays ».
Un chauffard » renverse une jeune fille

qui poutait aae voiture d'enfant
lue jeune fille du :feux,

Louvct. suivait la route de Royallieu il
la Croix-Saint-Ouen. poussant une petit!
voiture dans laquelle se trouvait un
bébé, lorsqu'elle fut renversée par une auto

L'entant fut relcvé indemne, mais Mllt; j
Louvet a reçu de graves et multiples bles-
sures et souffre, en outre, d'une commotion
cérébrale.

COMPIEGNE. M. Robert Cartelle. vingt-
neuf ans, ms^'on. qui avait été. récemment,
renversé Par une auto, a succombé à l'hn-
pital Saint-Joseph aux suites de ses bles-
sures.

FORMEBIE. Deus employés de la sjaiv,
André Thierry et Théophile Fageot, ont été
surpris au moment où ils fracturaient des
caisses contenant des coupons d'étoffe. Uno
perquisition opérée il leurs domiciles a fait
découvrir une importante quantité de mar-
chandtses diverses qu'ils avaient dérobées.

SEINE
Un jeune cycliste taé par une auto

Boulevard Ornano, a Saiut-i>eiii=. unjeune cycliste, Robert Berttio, quatorze ans,
dont les parents demeurent en cette localité,
39. rue Jean-Jaurès, a été renversé par
t'auto de Ni. Edouard Martres, rue
Lamarck, à Paris. Grièvement blesé. il a
succombé pendant qu'on le transportait à
l'hôpital.

30.000 francs de bijoux enlevés

par des cambrioleurs
Un cambriolage, a été commis, l'autre

soir, vers 1S heures, dans l'appartement
de M. Eiienne Llngee, domicilié Il ter, rue
de Champagne, a Asntêres. Les malfaiteurs
ont emporté pour 30.000 francs de bijoux.

SEINE-ET-MARNE

Au conseil d'arrondissement de Provins
Le conseil d'ai'rondissemi'iit «le Provins a

émis différents vœux tendait, notamment, a
ce que les jeunes gens libérés du service
militaire et contractant un engagement dans
les sapeurs-pompiers de leur commune
soient dispensés des périodes d'instruction
militaire les préfets aient les moyens
de taxer les denrées de première nécessité
lorsque la différence entre le prix d'achat
et le prix de vente devient abusif.

LA FERTE-SOUS-JOUARRE. M. Pierre
Rlchebœuf, directeur de la succursale d'un
établissement de crédit, a été renversé par
une auto. Il a eu une jambe fracturée et
reçu plusieurs lésions.

MOUROUX. A Chëru, l'automobile d'un
médecin parisien, le docteur Veillât, a ren-
versé une cultlvatrtce du hameau, Mme Elise
Doux, vingt-huit ans, qui traversait la route
devant sa porte. Atteinte d'une fracture du
crâne, Mme Doux est dans un état inquiétant.

VILLEFARISIS. ltlle Andrée Htcayrouse.
seize ans, heurtée par une auto, a été rele-
vée avec une fracture de l'os frontal et
transportée à Lariboiàière.

SEINE-ET-OISE

Un tramway à rétablir
En avril dernier, la S. T. C. H. P. déci-

dait de réduire l'itinéraire du tramway n° 64
(porte Champerret à Bezons-Quai) par la
suppression d'un tronçon de mètres
compris entre le boulevard Vulmy à Co-
lombes et la place du îl-Novembre à Ar-
geutcull. Bien que pour atténuer cette sup-
pression, une nouvelle ligne Il- 61 eût été
créée reliant Bezons-Quai il. Arg-enteull-
Gare, de nombreuses protestations s'éle-
vèrent dans la population des quartiers du
Pont-Neuf et du Val-Notre-Dame dont les

habitants se voyaient de la sorte
privés de tout moyen 'de communicatlon.

Les municipalités d'Argenteull et de Co-
lombes appuyèrent ces réclamations qui,
pour mieux aboutir, s'unirent en un t co-
mité des Intérêts des usagers de l'an-
cienne ligne n" 61. La S. T. C. R. P., après
de longues démarches, accorda un service
d'autobus circulant à de rares intervalles.
Ce n'était qu'un palliatif insuffisant. Le
comité des usagers n'abandonne pas sa
campague. Bien mieux, il réclame non seu-
lement le l'établissement de l'ancienne ligne
il- M, mais son prolongement jusqu'au
Val-Notre-Dame, quartfer qui se développe
chaque Jnur el dont la population labo-
rieuse sufnrait, il cite seule, à rendre pros-
père l'exploitation d'une ligne de tramways.

Blessé par un éboulement

Un éboulement d'un deuil -mètre cube dp
pierres s'est produit dans une carrière, au
hameau des Gâtines, commune des Clayes,
ensevelissant un cultivateur. M. MatVmrin
I.eray, cinquante-cinq ans Dégagé par son
Ills, témoin de l'accident. M. I.eray. qui pou-
tait à la tête et il la poitrine de graves bles-
sures, a, été conduit son domicile.

Un octogénaire tombe à la Seine et se noie
En se promenant, au Bas-Mcudon. sur la

bei-jre de la Seine, un octogénaire, )I.
Pierre Chaumell, 57. rue d'Artheîon a glisse
sur le sol détrempé par' la pluie et est
tombé dans le fleuve. Le cadavre n'a pu
être repêché qu'après de longues recher-
elle:
Une moto contre une Toiture deux blessés
Sur la roule nationale. près de Géul-

court. une motocyclette montée par MM.
Lucien Rebuffc, ouvrier boulanger, à Cor-
mellles-cn-Ve.\in et sou camarade André
uuerlus. habitant Marines est venue se
jeter, le soir, contre lin attelage .ippartc-

reçu des soins, a pu être reconquit 3 son
domicile mais M. Guerliis a Mé transporté
dans le coma à l'hôpital de Marines.
MARINES. Un M. Marcel

Guénti. ouvrier maréchal il cléry-en-Voxin,
c>f venu ^o jeier sur uu camion automobile.
Traîné sur un long il H a reçu de
grave» Vile-suros la lèti\

SAINT-StJLPICE-DE-FAVIERES, ;\eu-
rasthénique, le cordonnier Pierre Fialtoui.
cinquante, et un ans, t'est pendu dans
poutique,

Nos constructeurs motocyclistes s'ia·
génient à découvrir mille moyens nou-
veaux pour présenter leurs engins. Ne
dit-on pas, dans les milieux sportifs
autorisés, qu'une de nos plus grandes
marques envisagerait pour 1929 une
manifestation sans pareille. Cette firme,'
victorieuse entre tortes, sut toujours
nous présenter une propagande remar-
quable et sortant des sentiers battus
ne lança-t-elle pas les Étoiles de France,
n'a-t-elle pas trusté sur l'écran, et sur
les routes aussi, le et les Rois de la
Pédale, n'est-ce point elle, enfin, qui
cessa de courir le Tour de France parce
qu'elle l'avait assez souvent gagné pour
prouver ses qualités.

Il ne nous a pas été possible d'obte-
nir d'indications précises, mais nous
espérons aujourd'hui forcer toutes les
consignes de discrétion et donner de-
main à nos lecteurs de plus amples
détails.
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LES LETTEES
Jean Dejbordei J'adore (Grasset) André

Boucler le Mauvais sajt (Ed. Nouvelle

Revue ftaaçaise) Marcel Aymé les

Jamtaax da diable (Ed. Nouvelle Revue

françnise) René Laporle le Guérit-

uor (Grasset, éd.) André Malraaz

les Conquérants (les Cahiers verts Gras-

set) Jacques Hellet Nord, récit de

l'Arctique (Grasset); Ch.-M. Chenu En

comc* (la Noavelle Société d'édition.)

Les jeunes écrivains qui se cherchent et
cherchent leur salut dans les affreuses
tempêtes de la chair et de l'esprit, doivent
être étudiés, suivis avec intérêt, même
s'ils viennent à nous choquer par leurs
chants nouveaux. M. Jean Cocteau, qui
est une des plus vives intelligences d'au-
jourd'hui. a découvert NI. Jean Desbordes,
l'auteur de J'adore et, à l'entendre, nous
devons placer bien plus haut celui-ci que
Raymond Radiguet, l'extraordinaire ro-
mancier du Bal du compte d'Orgel, mort
avant sa trentième année. A notre avis,
on ne peut les comparer. Jean Desbordes
rappelle, par instants, Whitman, le
grand poète américain, dont il n'a ni
l'ampleur ni la force. Son livre qui
ne peut être mis en toutes les mains
est composé de récits et de chants tous
emportés par l'amour, l'amour sans limite
et sans but, l'amour seule vertu de
l'homme et seule force du monde. Il y a
là de très belles pages, il y en a de très
banales il y en a d'inutiles. La jeune
littérature nous convie à nous battre au-
tour de J'adore on ne se bat que pour
une œuvre. Cel!e de Jean Desbordes n'en
est pas une.

Parmi les jeunes, M. André Beucler
s'est fait une place enviable avec son
livre Cueule d'amour, qui fut distingué
par l'académie Goncourt. Son roman
récent, le Mauvais sort, ne nous semble
pas de la même veine. Peut-être parce
que l'auteur s'est attaché, par son per-
sonnage principal, Philippe Bohème qui

ne sait pas arracher la Russe Francine
Kovtsova, qu'il aime, aux griffes de
l'aventurier Morailles à la peinture de
l'irrésolu. Beucler a fait de son Philippe
Bohème un être si veule qu'on a peine à
s'y intéresser; cependant l'auteur a fait
preuve d'un incontestable talent dans
l'étude difficile de ce caractère d'homme.
Marcel Aymé était parti sur une donnée
fort ingénieuse, digne des meilleurs
conteurs allemands, avec les Jumeaux du
diable. Le diable imagine deux hommes
en tous points pareils même physique,
même âge tous deux ont vingt-cinq

ans mêmes souvenirs. L'un de ces

La corbeille à papiers
« LE NOUVEL ANACHARSIS »

PAR M. ABEL HERMANT

Sous le titre de le Nouvel Anacharsis,
promenade aux jardins des lettres grec-
ques, M- Abel llermant retrace les aven-
tures d'un descendant du célèbre héros.
Voici comment L'éminent académicien
décrit les motifs de son voyage et son
départ de la terre russe.Le destin, que peut être irrite
l'inconstance de nos désirs, semble par-
fois se plaire a les combler dans 1 ins-
tant même qu'Us faiblissent. C'est à
cette heure de désenchantement que
s'offrit une occasion d'entreprendre le

voyage de Grèce que j'avais si ardem-
ment souhaité, quoi je tenais déjà
moins. J'avais alors à peine seize ans.
Bien que l'on m'eût élevé pour la car-
rière des ambassades, il ne pouvait
encore être question de me confier une
mission importante; mais j'étaie, parait-il.
un jeune barbare de fort belle mine, je
montais à cheval comme un Scythe et
je pouvais avec avantage figurer dans
une cérémonie. Mon cousin par alliance,
Jean VIII Paléologue, était mort le
31 octobre de l'an de grâce 1448. Cons-
tantin Gragash fut appelé a lui succéder
sur le trône des Romains 'et couronné
Il Mistra-de-Morée le 6 janvier suivant.
Notre Grand-Prince voulut envoyer une
députation à Constantinople pour saluer
le nouvel empereur lors de son entrée
dans cette ville. qui ne pouvait guère
avoir lieu que deux mois plus tard.
Chacun des envoyés du Grand-Prince
emmenait aveo lui un écuyer ou un valet
d'armes. J'étais tout désigné pour cet
emploi, tant pour mon agréable figure
que par ma connaissance du grec savant
et du greo vulgaire. que je commençais
de parler couramment.

Attila
M. Marcel Brion, qui l'on doit déjà

une remarquable étude sur Bartholomé
de Las Cases, publie (N.R.F.) une fort in-
téressante Vie d'Attila.

Ce ne lui fut pas facile de reconsti-
tuer, année par année, les actes du grand
chef mongol. Et le jeune autant qu'éru-
dit auteur commetiçait déjà de se déses-
pérer lorsqu'il eut la bonne fortune de
découvrir, à la bibliothèque municipale
de Marseille où elles reposaient d'ail-
leurs sous une respectable couche de
poussière des chroniques chinoises du
x" siècle, traduites en latin.

Aveo ce livre, qui fait table rase de
nombreuses légendes, nous s n'ignorons
désormais plus rien de celui qu on
nomma « le Fléau de Dieu o, et dont
l'existence fut, à elle seule, un passion-
nant roman d'aventures.
Nouvelles

La grande saison littéraire va com-
mencer. Le prix Figuière sera, comme
nous l'avons d'autre part annoncé, dé-
cerné le 7 novembre prochain. il aura
d'ailleurs été précédé par le prix du
Siècle médical (15.000 francs), tixé au
1" novembre. Puis, ce seront, en décem-
bre, les prix Goncourt et Femina. aux-
quels se joint le prix Théophraste-Re-
naudot.

Et tout cela cause quelque agitation
dans le monde des lettres.
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III (suite)
La pendule marquait six heures et

demie lorsqu'on annonça Corde.
Borny avait repris place à son

bureau et terminait le dépouillement de
son courrier. 11 se leva et s'avança nu-
devant de son ami, les mains tendues

Je vols avec plaisir, dit le bon
Corde, que tu as repris une figure de
santé. Ators, c'est fini, ces migraines

A peu près.
Mol, c'est le contraire. Je suis.

depuis quelque temps, mal en train. f.a
besogne du bureau me fatiçue et je suis
tout à fait incapable de me livrer à des
travaux personnels.

Qu'est-ce que tu as ?
J'ai besoin d'air. Il me faut de

temps en temps quelques heures de soli-
tude entre le ciel et Tenu. Je ne me
repose nulle part aussi bien que dans
un bateau au milieu d'un étang. Jy
redeviens un homme primitif qui ne
pease qu'à satisfalre un goût ances-
tral et j'y oublie le monde.

Voilà un bonheur qui ne m'nn
jamais tenté et que je ne comprend
pas, dit Borny d'un ton condescendant.

Je le regrette pour toi 1

Copyrtght py Jean l'aber 1928. Traduction
M reproductlon tnterdltes en tous

hommes ne sera-t-il pas voué au ciel,
l'autre à l'enfer ? Pourquoi les aventures
des deux jumeaux manquent-elles à ce
point d'intérêt qu'on les suit avec effort ?
Il y a là bien du talent perdu.

Enfin voilà un livre de jeune tout à fait
réussi. René Laporte qui, m'assure-t-on,
n'a pas encore vingt-cinq ans, se révèle
un romancier du plus grand avenir avec
le Guérisseur. Dans ce journal, nous
avons longuement raconté la vie de Jean
Béziat, le guérisseur d'Avignonet; l'œu-
vre de M. Laporte fait songer à ce der-
nier. Son Foucade habite un petit vil-
lage près de Moissac. C'est un homme
vraiment libre dont le cœur est parti vers
les conquêtes, riche de forces magnifiques.
Il poursuit son oeuvre malgré la jalousie
des médecins, la malédiction de l'Eglise.
Il est sur la terre pour sauver les hom-
mes et ni la haine ni la prison ne peu-
vent l'en empêcher. Mais quand il voudra
penser à lui, devenir un homme comme
les autres, il mourra misérablement, car
il ne peut rien sur lui-même. Roman écrit
avec vigueur et passion, conduit d'une
main sûre et tout illuminé d'éclairs. Voilà
peut-être le prochain prix Goncourt.

Mais parmi les jeunes et leurs aînés
d'un lustre il n'y a pas que la contem-
plation de soi qui les intéresse. On lira
les Conquérants, de M. André Malraux,
non sans fatigue, car il y a là bon nombre
de détails fastidieux mais, le livre fermé.
on ne voit plus que l'ensemble un docu-
mentaire d'une rare valeur sur le commu-
nisme en Chine. Nord de Jacques Heller,
est le récit d'une expédition dans l'Arc-
tique, quatre années d'existence chez les
Esquimaux. Livre d'un étrange intérêt, à
la fois exaltant et un peu morbide qui
retient le lecteur. Enfin. M. Çh.-M. Chenu

nous montre, fians Eta Canoé, qu'il n'est

pas besoin d'aller bien loin pour trouver
dans un voyage prétexte à de courts récits
pleins d'entrain, à des peintures de pay-
sage d'une extrême fraîcheur. M. Ch.-M.
Chenu n'est pas allé en Chine, comme
M. Malraux, ni chez les Esquimaux sui-
vant l'exemple de Jacques Heller il est
resté en France et sur son canoé, en com-
pagnie de quatre jeunes amis, il a suivi
l'Ardèche, l'Aisne, la Creuse, la Drôme,
la Sioule, tout simplement et il a rencon-
tré en route hôteliers, curés, paysans de
chez nous, liant conversation avec tous.
s'instruisant et s'amusant en route. Les
figures du fiancé fou, de Fernand, le
jeune gars, vous hanteront, une fois le
volume fermé. Une charmante promenade
à faire dans la compagnie d'un écrivain
de talent, à la fois peintre et philosophe,
dont le style a le goût. la saveur de nos
vins de France.

Jean Vigkaud.

M. EmmanuelBove, l'auteur apprécié
de Mes amis et de la Coalition, va faire
paraître un nouveau roman, Une fugue.
M. Gabriel d'Auharède, qui publia l'an
dernier avec succès l'Injustice est en
moi, a écrit Apnès, qui sera bientôt
éditée. Ni. Jean Guirec va publier 1'(Eu-
ure du mal.

La mode est toujours aux vies roman-
cées. On annonce celles de Goya par
M. Eugenlo d'Ore de Mozart par MM.
.lean Cocteau et Louis Laloy; de Mazarin
par NI. Benjamin Crémieux; de llichelleu
par M. Paul Reboux, etc. M. Robert
Dreyfus a, d'autre part, écrit Monsieur
Thiers, qui paraîtra en décembre.
Vingt fois sur Je_aiétier.

A une époque où l'on voit de jeune
écrivains publier deux ou trois livres
par an, l'attitude de NI. Alphonse de
Châteaubriant ne peut laisser d'étonner.
Voici cinq ans, eu effet, que l'auteur
de la Brière n'a rien fait paraître. Il
travaillait, disait-il, à un roman dont il
avait plusieurs fois livré le titre la
Meule. Mais, au dernier moment, Il ne
se décidait pas. Ne trouvant pas son
œuvre sans reproche» M. de Château-
briant n'a pas hésité à la recommen-
cer. six fois.

Il parait cependant que son dernier
texte est définitif. La Meute est annon-
cée pour mars prochain. A moins que
d'ici là.
Famille d'écrivalns

On murmure, dans certains milieux
littéraires, qu'un roman d'une très
piquante fantaisie pourrait bien, au prin-
temps prochain., causer quelque émoi.
Lc titre en est, d'ailleurs, prometteur
Une vie de patachon. Ce qui laisse sup-
poscr bien des choses. Quant à l'auteur,
c'est un tout jeune homme M. Pierre
de Régnier.

-NI. Pierrr de Régnier a,ppartient à une
famille qui s'est toute vouée aux letr
tres. Son pore est M. Henri de Régnier,
de l'Académie française sa mère,
Mme Gérard cTHouvMle. Et son grand-
père n'était autre quo José-Mari de
Heredia.

Ni. Prerrn de Régnier a, comme on
voit, de qui tenir.

Le Stylomine.

LIVRES REÇUS
Honun- Herbert Wlld les Corsaires

(Mbln Aliclvel) Jean Marie! Marion des
AY/es (Albin Michel! Claude Aveline le
Point du Jnur (Kmile-Paul) Maurice Renard:
Un homme chez les microbes (Crès) Jean
do Vill.mi • Ports-New-York-Paris (Que-
reil") Paille.roll la Untnnne

M Boniracr le Coffret de bonne humeur
(Edition* (les Portiques) G. Biscot Flagadu
'Albin Michel).vifs Raymond Kscholier la vie glo-
rleusi! de Vlc/or-Uugo (Pion) Michel Cor-

Idar la Vie amoureuse de Diderot (Flam-

K^us Louis Bertrand les Grands
aspects du paysage français (Delpuecn)
I ouïs de Robert • Île Loti, il Proust (Flamma-
rion) Francis de Mlomandre Passu-
\uleuil (Dclpeuch) Georges Soullé de

dorant L'Epopée des Jésuites français en
Chine (Grasset) Faut Heuzé la Platqan-
terie des animaux calculateurs (les Editions

ilr France^.
Divers Gustave liodrlgues Est-ce

nu'on meurt ? (La Renaissance du Ltvre)
Mtchel Georges-Mlchel Vue Journée de
C frite Soret. Une Nuit de Mislinyuett (Que-
relle) • Maréchal Foch Paroles de soldat

Il a l'avantage de pouvoir être
facilement atteint. Va donc pêcher, mon
ami, puisque cela te chante et que le
dieu des pêcheurs te soit favorable

Merci. Comme je te l'ai dit au
téléphone, je n'accepte pas ta proposi-
tion de me faire conduire aux Moires,
et cela pour deux raisons la première,
c'est que si je ne me fais aucun scru-
pule de prendre ton poisson, je m'en
ferais un considérable d'Immobiliser
ton chauffeur la seconde, c'est que
j'ai l'intention de rester deux jours.

Eh bien I dit Borny toujours sou-
riant, tu resteras deux jours. Le chauf-
I fenr t'attendrn, voilà tout, et ce sera

Prodigieux dit Corde ahuri. Tu
es un ami comme on n'en volt pas.
D'abord parce que tu donnes, ce fini
est rare, et ensuite parce que tu remer-
cles par-dessus le marché1

Ecoute-moi, tu verras ensuite que
je ne suis pas l'ami Introuvable que tu
supposes i'nl besoin de toi.

Nous retombons dans l'humanité,
dit Corde en soupirant.

Tais-toi, bavard. Voici mon cas.'
Je viens d'engager un régisseur pour
remplacer Hurtot. Certaines raisons
m'Interdisent de quitter Paris en ce
moment et ton désir de la pêche s'est
manifesté tout il fait à point. Tu instal-
leras ledit régisseur aux Moires, en
mon itou et pince.

Eh eh Ht Corde, en effet, tu
n'es pns aussi désintéressé que je le
croyais. Encore une illusion qui s'en
va, mon vieux

Quoi qu'J1 en soit, ta n'eg pas

LES COURSES
HIER A LONGCHAMP. Les résultats

« Dictateur X à M. lienriot gagne
le Prix de Condé

Li; Prix ilo Condé, où les deux ans
abordent pour la première fois les deux
mille mèlre;, s'est terminé par. une sur-
prise. Dictateur X, qui avait paru. au
début du parcours, débordé, est revenu
dans la ligne droite prendre une USte

Queskella qui paraissait maîtresse de
la course.

Ce fut, d'ailleurs, la journée des sur-
prises. Pas une épreuve ne revint au
cheval le Pins joué, à l'exception du Prix
du Petit Couvert où Ecliappacte, qui par-
tageait avec Probllé les honneurs de la
cote, remporta une facile victoire.

PRIX DE LOBMOY
t. Areska (A. Sharpe) G 103 50

à M. William Llttauer34 50
2. Cardento (R. Ferré) P <2
3. Pine Wood (G. Bartholomew).P 22

4. Péptn le Bref (C. Bouillon). Non pla-
cés Prince Henri (R. Domaletclre) Sunny
Mate (J. Cooke) Salarlno (W. Lister) Sang
Dragon (L. King) Open Dltel1 (R, Roueille);
nodos (C. Herbert) Town Boy (C.-H. Sem-
blât); Motllal (G. Garner); Lugano (C. Dlez);
SulTren (A. Rahbe) Frontignan (F. Keogh);
Eversharp (F. Hervé); Madcap (W. Sibbritt);
Pointe de Vin (E. Chancelier) Lanterne
(A. Esllng). Courte enc, encol., 1.

PRIX DE SAINT-CYR
1. Tethys (C. Bouillon) G 60 50

au comte Vtgïer 20 50
2. Matsuda (A. Eslini?) P

3. Opaline (Semblât) 4. Mer Egée (M.
Dairé). Non placés Cholsya (F. Ro-
chetti) Debralse (E. Chancelier) Pescla
(F. Hervé). 2 long., long., 1 long

PRIX DU PETIT COUVERT
1. Echappade (G. Garner) 30 50

il M. Jean Prat.P 10 50
2. Sedtranrta (C. Herbert)il
3. Pachalik (F. Keofrh) P 15

4. Probité (A. Esllng). Non placés
Magnum Ill (J. Jennings) Panuco (W. Lis-
ter) Tradition (H. AIlsop) Faraday (J.
Wlnklfeld) Yarmouth (C.-H. Semblat)
Walenria (H. Pantall). 2 1., tête, 1 1. Vt-

PRIX DE CONDE
1. Dictateur X (Jemnngs) G 134 50a M. l. Henrlot P 27 503. Quesirella (E. Golriln) P 11 50
3. Cordial (F. Hervé) P 12 50

4. Car¡.eaux (C.-H. Semblat). Non pla-
cés Médavy Il (F. Keogh) Verdi (G. Gar-
ner) Stone Broke (M. Mac Gee) Frelon
(J. Cooke) Monnaie Conrante (W. Lister)
Uatavle (W. Sibbritt) Klzll Loukoum (E.
Chancelier) Tour Eiffel (C. Bouillon).
Tête, 2 long., long.

PRIX DU PIN
1. Philémon (R. Brèmes) 80 60

à M. Robert Wasley.PP 12
2. Orange Pip (F. Hervé) P
3. Souk Ahras (R. Garaurchl) P 10 50

4. Yvlers (J. Peckett). Non placés
Ohand'Habits (E. Chancelier) Pomerol (A.
Esllng) Badari (J. Hosso); EcaJeul (W. Sib-
britt). 1 long. y2, 2 long., 3 long.

PRIX D'ENGHIEN
1. Badabent (C. Bouillon) G 251 »

il Mme H. Poiak P 64 »
2. Croissant (R. Kaiser) P 18
3. Altisslmus (Semblât) P 18

4. Feu et Flamme (C. Vagnat). Non pia-
cés Chow (J. WlnkOeld) Mondovl (F.
Hervél iMarsha.1 French (6. Bartholomew)
L'Amiral Il (.NI. Allemand) Portia Il (D.
Torterolo) La Gargalle (W. Slbbrltt); Black
Bess (F. Roclrettt) Llttle Pal (J. Frlgoul)
Verdu-rette II (J. Jenntngs) Night Sbade
(E. Hoare) Prime Mlnister (E. Goldln)
Hanneton (A. Palmer) Lactose (T. Turner)
amanite (J. Bertlnl) Otsèle (L. Robson)
llcnulda (J. Rosso) Dlvçtte III (M. Bégui-
rlstain). ~:i long., encolure, tête,

AUJOURD'HUI A MÀISONS-LAFF1TTE

à 13 h. 30

MONTES ET PARTANTE PROBABLES
Prix de Maurecourt,à vendre aux enchères,

fi- 2OD0 m. Joli Cœur V (J. Fri-
goul); Fonesnant 60 (C.-H. Semblat); Cérès Il
58% (G. Yvonnet); Envolée 58H (C. Sauteur)
Gréât Sun (M. Lotte); Cocardier 57
(J. Winklleld); Anaspèze (R. Ferré); Pha-
!arts 55y. (G. Lêrêque'i; Propre à Rien 55%
(M. Bretliesl; Dangeau (F. Rovel1a);
Sarriac (R. Brnthès); Pollywog 55% (R.
Montaron) Comme il Faut (A. Chaur-
four)- Othello 54 (X.); Saint Crlcy 54 (H.
Brlerre); Saint Jacques 54 (G. Bartholomew'i
Saint Bonnet 54 (A. Ilabbe); Frlsco 54 (G.
KréeD- Zamori (E. Hoare); Criqui 52%
(G Warren) Trait d'Union (E. Boissay);
Tanaquil (A. Elsensohn); Bikhia 52% (R.
Manirematinf; Grandee 52% (M. Bonaventurei
Vlgo K% (J. iennings); Bénnuvillo (R.

honteux 'fhe Régent 58% (O. Thomas).
Prix Cid Campeador, 12.500 fr., 1.200 m.

Eisa de Brahant r.2% (C.-H. Semblât); Ihe
Arrow (G. Durorez) Klmberley 52 G
Vatard); Lincoln 52 (R. Brethès); Sire
d'Ecouen 52 (J. MUliat); Roi Galant £ (A.
Rabbe): Micron 52 (X.); Hâbleuse dO% (C.
Herbert); Rahirolle 50% (C Bouillon) Le
Havre 50 (J. Frigoul) Jumé 50 (J. Rosso);
Afghan Il 50 (P. Pappalardo) Le Minaret 50te commoy) Bill Fleet 50 (J. Jennings
Capidon 50 (E. Hoarel; Saint Obln 50 MA. Dl-
boa): Muguet 50 (F. Rochettli: Oger 50 (R.
Vincnnt); Sirocco 50 (C. Dtez); Frou Frou II
ïsi"

(H. iu-mottei; Rinella 48% (W.Sibbntt)
Parthlan Maltl 48% (E. Goldin) La Malo-
nnlska 48V» 'A. Palmer).

Prix de Créer, à vendre aux enchères.
7 rîS fur 2.0S m. Polvphème 56 (R. Tré-
meau); Chardon 53 (P. CasMing): Au-
sr'iste il 56 (J. WlnkHeld): Brisemont oS
(NI, Dalrél; Mlnn* 36 (Ni. Bonaventure): Mas-
taba 56 (C. Bouillon) Sokorrl on t A. Eslm&K
Mortification 56 (G. Bartholomew): Bolsette

(X.); Yanlna 54% (W. Sibbritt): Mahi
irune ï>iV- (G. Jouvin) Achille nî (G. Va-
KX Kirsch 52 IR. Sauvai): Paysan 52 (0.
Lévêaue); Beau Page 52 (G. Duforez): Ches-
ter52 (X.); Plaise a la Cour 50% (S. Smlth);
Messagère 50% (G. Latare); Domnitza M%
(X.): Nitakrit 50% (A. Rabbel.

Douma La Biche III 50 iX-
Prix de Seine-et-Oise. f0.000 te.. 1.400 m.

Klntr Arthur (A. Esllng) Ezpilonde
(A. Rabbe); Farnèse 61 iR. Brethès): Dean
Swift 61 (F Hervé)- Magicien 11 SI iM. Mai:La Moqueuse (W. Sibbritt) Dark
Mv-itorv 49 (E. Ooldini: ElTulgent 49 (F. Ro-
chetiuî Gontroverse 47% (M. Bégutrlstaln);
Take Il Fasv 17V' (G, vatard).

Prix de ïastours! weltor handicap lî.500
francs. m. Abriès 61% (J. WlnkneKI):
Nectar 53 (\ Esling): Phalénopsis (R.
Forré): Grandes 54% (M. Bonaventure) Toi**
?W (H. Sauva]); Grabuge 52 (R. Roupille);
< vclone 51% lE', Goldinî: Trait d'Lnion 4S

VÈ. Goldin/f Pruth TA (A-Ka^0'1
Chief 5t (G. Durorez; A Parté EO (F. Ro-
chèttn Lur Saluces 50 (R. Kaiser): Benzor

(A. Palmer): Lautaret (J. Frlgoul
Elino 48 (C. Dk-z>; Péristyle 4S (G. Lévéque):
Bilboquet 48 lA. Dupult).

Douteux Charrua 57 (X.).
Prix de la Râpée. rr.. 2.?DU m

Chateaurort (M. Bonaventure) Soldat de
France âti (F. Samp,on); Fontenai 56 (R.
KaNeri- Fortunio 56 (R. Roueille); Altesse
5<Vi (H. Bontemps); Le Boudeur 54%
Herbert); Rambour 54% (G. Kréel); Miche

(J. Winklleld): Papa Didl (P. Ca-
znt); A Parté 53 (C. Sautour); Rameur .5;1
(R. Rosslgnol): Pal (H. Burette); Céli-
bat 53 (T. Turner); Trocadéro 53 (R. Dorna-
letche): Poulette. lA, Suc); Fontaine da
Jouvence 51% (S. Rochet): Ma Chérie
(G. Lévéque); Petit Papa 51% (E. Taupin):
Honneur!! (H. Allsop); Don Coursan

(E. Naudin); Noisette Il (J. Rosso).
NOS PRONOSTICS

Prix de Maurecourt Saint Bonnet. Frisco.
Prix Cid Campeador Elsa de Brabant, The

Arrow.
Prix de Crécy Erurle Polak. Polyphême.
Prix de Seine-et-OUe ElTulgent, Klng Arthur.
Prix de Lastours Nectar. Lur Saluces.
Prix de la Rapée Altesse, Chàteaufort.

Mette que le mette l'Hispano à ta dis-
position ?

Evidemment. Je vals m'offrir,
pendant quarante-huit heures, la sensa-
tion d'être un richard. Cela me sera
d'autant plus agréable que je a'y suis
pas habitué. Je jouirai ainsi de ton bien
plus que tu n'en louis toi-même.

Et je n'en serai pas jaloux.
Donc, j'accepte, pour t'obliger.

dit Corde en riant. J'installerai ton
régisseur, mais en quoi consistera cette
Installation ?

Tu le présenteras tout simplement
h Mme Hurtot, comme le successeur de
son mari et tu la prlerns de mettre.
provisoirement, à sa disposition, le
pavilion du jardinier qui est Inoccupé.
Voici une lettre que j'ai préparée pour
elle, tu n'auras qu'à la lui remettre.
Quand veux-tu partir

Mais quand tu voudras, demain si
tu veux.Non, pas demain. après-demain.

Entendu.
A quelle heure faut-Il te faire

prendre ?
A la première heure. Sept heures,

si posslb!e.
Ma voiture sera chez toi après-

demain, à sept henres 1

Vraiment, tu n'en seras pas privé ?
J'en ai d'autres. Je conduis,

N'Icole aussi. Ne t'inquiète donc pas.
Ali J'oublinls une recommandation
en raison des événements qui se sont
passés aux Moires, parle le moins pos-
sible. Laisse causer les gens, mais ne
dis rien. Quant à Mme Hurtot, je n'at
pas besoin de régler ton attltude à son
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| Entras dirtrtn I Rhin, virant»

Dœurs 1.SB5 v!OVaches. 170 199 J96 «0
Taureaux. iiS 6Veaux. 1.910 JI2 197 d52 120
Moutons tt.549 li20 1.869
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Bœufs o.80 6.70 K.6O 5.75Vaches 6.70 9.70 5.82
Taureaux. 7.40 s.20 6.70 7.90Veaux 12.50 9.20 U.70 S.58
Moutons 11.80 t0.70 18.00 9.00
Porcs 11.42 10.72 7.32 Il.70

On cote approximativement les 50 kilos
Boeufs. Choix, 440 Il première qua-

lité, entre-deux, 365 a 410 fourni-
tures, 270 i 370.

Génisses. Chott, 445 a 480 ordinaires,
310 à 310.

Vaches. Bonnes, 330 à' ordinaires,
280 Il médiocres, S80 a 290 viande
saucisson, 160 il 2fi0,

Taureaux. Extra. 320 Il ordinaires,
a 320.

veaux. Brie, Reauce, Gâtinais, 500 Il 630;
manceaux, 490 Il 620 service, 450 à 550.

Agneaux. Extra, 710 à 900 ordinaires,
570 il

Moutons. Choix, 750 & ordinaires.
à 710.

Brebis. Bonnes, 530 e00 vieilles, 410

Porcs (le kilo viO. Extra, 8 10 Il 8 20
maigres, 7 70 Il 8 10 gras, 7 90 à 8 10 Midi,
7 40 Il 7 90 Ouest, 7 00 Il 8 fonds de
parquets. 7 30 à 7 coches, 5 Il 6.

FECULES. Paris, 25 octobre. Cote
de la chambre syndicale de la rêculerle
de Paris pour la recule premiers grains,
240 disponible, les 100 kilos, par 100 sacs
minimum, en gare des réculerles des rayons
de Paris, de mise et du Centre.

SUIFS. Paris, 25 octobre. Cote ofn-
etelle du suIf indigène frais fondu, 450 les,
100 kilos franco Paris contre 455 ta semaine
dernière.

SUCRES. Clôture courant. 50 et
prochain, 231 50; décembre, 232 et 232 50;

3 rie novembre, 232 50 et 3 de janvier,
233 et 233 50. Cote officielle 232 50 à 233 50.

BLES. Courant, 152 75; prochain. 153 50;
novembre-décembre, 153 50 à 153 4 de
novembre, 154 25 Janvier-février, 154 75 à
155. Cnte officielle du blé disponible 154
à 155.

SEIGLES. Courant, N novembre.
décembre, 129 N 4 de novembre, 129 N

janvier-février, 130 N.
ALCOOLS. 1.390 prochain, 1.370 N

décembre, H 4 Dremlers, 1.430 N.

MOUVEMENTDESNAVIRES
Amérique du Nord. Pour Ne«-York, le

30/10 via Gênes. Pour Boston, le 30/10 via
Llverpool.

Amérique du Sud. Pour Barcelone, Va-
lence, Alicante, Malaga, Cadix, Gibraltar,
Dakar, Hlo de Janeiro, Santos Montevideo
et Buenos -Ayres, le 30/10 via Marseille.

Afrique et océan Indien. Pour Dakar,.
Conakry, Grand-Bassam, Accra, Lomé, Coto-
nou, Duala et Lagos, le 20/10 via Marseille.
Pour Dakar, le 30/10 via Marseille.

Levant et Syrie. Pour Gênes. Livourne,
Naples, Catane, Patras, le Pirée, Volo, Salo-
nique Mltylène. Smyrne, Candie et la Canée,
le 30/10 via Marseille.
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Tendance indécise et plutôt faible dans
la première partie de la séance. Par la suite,
les dirigeantes du marcllé offrent une plus
grande résistance et, çà et là, quelques
titres s'améliorent. On termine dans de
mellleures dispositions, mais, néanmoins un
peu au-dessous des cours de la veille, à
quelques exceptions près.

Au parquet, les rentes françaises se
défendent bien. Banques discutées. Aux
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ASSOCIATIONMEUSIENNE

L'Association Meusienne donnera a
dimanche prochain, 28 octobre, 254, rue
Saint-Jacques, une réunion au cours de
laquelle un concert est organisé.

égard. Tu es assez grand garçon pour
savoir te conduire. Sols aimable, mais
distant.

Cette pauvre femme me fait de la
peine.

Oui, moi aussi, mais ne t'atten-
dris pas 1

Corde fit un mouvement de surprise,
regarda Borny, sembla sur le point de
dire quelque chose, puis se ravisant
brusquement, resta muet.

Il me semble, dit Borny qui
favnit observé, que tu t'intéresses beau-
coup a Mme Hurtot

Son malheur me la rend sympa-
thique, voilà tout 1

Ne la compromets pas, surtout.
Depuis la mort d'Hnrtot, sa belle-sœur
fait couri sur son compte les bruits
les plus stnpides et les plus désobli-
geants. Il ne faut pas qu'elle donne
prise, si peu que ce soit, à la médisance.
Aussi, bien qu'il y ait au château de
quoi loger vingt personnes, tu m'obli-
geras en couchant il l'auberge.

Entendu. Sur ce, mon etenx je
te quitte. J'a! rendez-vous A sept heu-

res, au Châtelet, et je ne serai pas en
avance, car l'heure est déjà passée.
Encore une fois merci. Compte sur mot.

Mon chauffeur va te conduire à
destination, puisque ton retard m'est
Imputable.

J'abuse, mais j'accepte et. comme
un ingrat, je me sauve.

Et après avoir serré la main de
Korny. Corde gagna .vivement la porte.
Resté seul, Borny sonna, donna des
ordres pour le chauffeur, puis marcha
un moment de long en large. Un sou-

LA VIE SPORTIVE
LE CHAMPIONNAT DE LA VIE CHÈRE

ET LA COURSE DES VIEUX JETONS"

La clôture des engagements

La ciJlure des enfrageinente pour le
championnat de la Vie chère et pour la
course des « Vieux Jetons », les deux
amusante)- épreuves organisées par la
commune libre du Vieux Montmartre
aveo le concours du Petit Parisien, et
qui Ee disputeront dimanche matin, aura
lieu ce soir.

Rappelons que les inscriptions, accom-
pagm;es de 2 francs, pour la première
épreuve. 6ont reçus chez M. Henri Ar-
naud, 49. rue Richer.

Les concurrents de la « Vie chère »,
devront se réunir dimanche matin, à
7 h. 30, au Moulin-Rouge, où sera Ins-
tallé le vestiaire ceux des a Vieux
Jetons », à 10 heures, ptace du Tertre.

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 20 Il 0 50 au Kilo sur le oomi-

porc, 7 50 à 12 le lard. 9 il il 50 les poi-
trines, 9 50 Il 11 50.

Le bœuf, veau et mouton, sans cl1ange,
ment.

Hausse de 0 25 au kllo sur le lapin du
Câlinais, 8 50 Il 9 ordinaire, 8 25 à 8 75
le poulet nantais et gâtinais, 13 A 18 de
0 50 sur le canard nantais, 17 22 rouen-
nais, 17 22 de ferme. 9 il de 0 10
sur le lapin vivant, 7 il 8 25 de 1 fr.
par plèce sur le lapin de garenne, S i (r.

Baisse de 0 25 sur l'oie en peau, 9 75 à
10 50.

Hausse sur la barbue, 10 A 19 le kilo le
colin décapité, 9 à entier, 5 a
églelln, 4 a 5 nomard, 20 a 30 limande,
3 a 11 te merlan ordinaire, 2 a 7 la rate
entière 2 50 5 la soie française, 20 à 30
étrangère, 18 à 30.

Baisse sur le merlan brillant. 4 50 t 1
le mulet, 8 16.

Baisse sur la petite botte ae dattes 2 25
à 2 75 l'êplnard, 90 Il 140 les 100 Kilos;
les dattes aux 100 kllos, 500 Il 700 tes
enoux-neurs de Saint-Omer, 50 a 175 le
cent de Salnt-Malo. 175 il 240 de Paris.
50 il 3;;0.

L'Almanach Illustré
DE

L'AGRICULTURE NOUYELLE

pour 1929
paraîtra demain

Retenez- le dès aujourd'hui chez cotrc
rnarchandde journaux.

Vous y trouverez les conseils les plus
utiles pour obtenir le maximum de pro-
fits de toutes les exploitations rurales.

256 pages 280 illustrations
sousuneartistique couvertureen couleur.

Prix 4 francs,
(Franco poste recommandé, B frs.)

Administration, 18, rue d'Enghien, PARIS (10e)

chemins de fcr, le Nord s'améliore, de 2.205
il 2.220, tandis que le Lyon revient de 1.390
fi 1.376. Aux valeurs d'électricité, la Distri-
bution s'avance de 1.810 a 1.845, et la Compa-
gnte Générait' d'Electricité, de 3.340 a 3.400.
Produits chimiques hésitants. Charbonnages
très fermes, Lens s'inscrivant 060 contre
935, et Courrières à 1.239 contre

Le Suez perd 110 fr., l'Azote regagne
25 fr., le Foncier Egyptien, 80 fr. Recul des
Sucreries d'Egypte.

rire ambigu éclairait sa figure détendue.
Il murmura enfin entre ses dents

Je crois que je n'ai pas trop mal
combiné ma petite affaire. Je coupe à
une jolie corvée. L'avenir arrangera

IV
Partie à 7 h. 15 de la barrière d'Ita-

lie, la grosse torpédo de Borny stoppait,
o-l 9 h. 20, devant l'entrée des Moires.
Corde se dépouilla vivement de sa peau
de chèvre, de sa casquette et de ses
lunettes et sauta à terre.

Refroidies par cette course rapide tl
travers un paysage poudré frimas, ses
pieds et la partie de son visage restée
à découvert étaient le siège d'un pico-
tement désagréable. Mais 11 n'y prenait
pas garde, car il courait vers une
image qui avait remplacé pour lui,
durant tout le trajet, les paysages de
rivière ou d'étang qu'il évoquait par
avance, avec une Impatience gourmande
au cours de ses randonnées.

Il bondit vers la barrière, l'ouvrit et
s'avança dans la cour, sans attendre
set. compagnons. Il gravissait les degrés
du perron, alnrs que Lucien Itochet et
sa mère franchissaient seulement l'en-
trée. Au moment où Il mettait la main
sur le bouton de la porte. celle-ci s'ou-
vrit toute grande. Sfraf Hurtot était
devant lui.

Le sourire épanonl de Corde se leta a
sa rencontre.

Eiie n'eut point le même émoi. Très
maîtresse d'elle-même, elle dit simple-
ment

Soyez le bienvenu, monsieur.
Pals, apercevant Lucien Rochet et ta

Fumeurs, attention!
Tous les médecins savent que le tabac

irrite la gorge. Que faire? Le mettre à
l'index ? Impossible et Inutile, car la
pastille du docteur Sadler annule ses
effets nocifs. Arme souveraine contre
l'irritation, la pastidle Sadler procure une
sensation de fraîcheur et de bien-être
employez-la réxulièrement. Tonifiant
gorge et bronches, les Sadler suppriment
l'irritation et la toux la botte, 4 fr. 50,
toutes pharmacies.

Les annonces pour NOS LOISIRS
tont reçues aux Services de Publi-
cité. 29, boulevard des Italiens, et
aS, rue d'Eng6ien, Paris.

UM MILLION A
GAGNER

OUVREZ VOTRE PORTE A LA FORTUNE
en achetant une Obligation de la VILLE DE PARIS B émission 1919.
Ce titre •* un véritable Billot de Banoua toujours négociable.

312 TIRAGES OFFRANT ENSEMBLE s

52 CHANCES DE GAGNER UN MILLION defnme.
260 200.000 franc.

312 IOO.OOO
418 60.000

et 134.680 lots de 10.000, 5.000, 1.000
pour un total de 309.500.000

Tod titre non gagnant est garanti rsmboaraable à 600 franem*
ÉCRIVEZ AVANT LE 5 novembre 1928

A DÉCOUPER (ou à copier)
BANQUE NATIONALE MOBILIERE Servies 9' 31, ruaSt-Georges, PARIS-le

le déclare verser la somme de 2O francs par mols en compte courant pour l'achat
ultérieur au comptant d'une obligation Ville de Paris au nominat de franc.
rapportant 5 <Vo ^intérêts annuels et remboursable au pair ou avec lofs de fianes
Va Millionde francs. Ci-inclus franc» comme premier attsemtnt.

SI,natureAdresse-
BYRRH
Vin généreux au quinquina

TALBOT
PRÉCISE

UNE FOIS ENCORE

que sa triomphale

ONZEQHVA11XSIX CYLINDRES

reste non seulement au programme
de la saison 1929, mais encore à

celui de la saison suivante

La Trinité des "SIX" TALBOTest complétée par

LA 14 HP TYPE K 74
LA 17 HP TYPE P 75

LA PLUS BELLE GAMME
DE SIX CYLINDRES
QUI AIT JAMAIS ÉTÉ

PRÉSENTÉE AU PUBLIC

mère qui traversaient la cour, elle mur-
mura

Quelles sont ces gêna
Monsieur Borny, répondit Corde

d'un ton gêné, m'a charéé de conduire
Ici le nouveau régisseur et sa mère et
de vous les présenter.

Le visage de Mme Hurtot traduisit
successivement la surprise, puis la
colère, et d'une vois sèche, elle siffla

Comment ? M. Borny n'est pas
avec vous ? Et c'est vous qui amenez
Ici le nouveau réglsseur ?

Oui, madame. M. Borny, retenu il
Paris, m'a prié de le remplacer et de
l'excuser auprès de vous.

D'un ton plus sec encore, elle fit
Bien.

Conscient tout à coup du rôle ingrat
qu'on lui faisait jouer, Corde retourna
vers la cour pour dissimuler son embar-
ras et Invita du geste les Itochet arrê-
tés au bas du perron à venir le rejoin-
dre. Ceux-et s'avancèrent d'un pas hési-
tant et craintif. Il les présenta, puis
tendit à Mme Hurtot la lettre de Borny.

Elle y jeta peine les yeux, dit d'un
ton glacial

Les ordres de M. Borny seront
exécutés.

Puis, tournant vers Lucien Rochet,
resté sur le seuil, la tête découverte,
un vlsafe parfaitement désagréable,
elle clama avec emphase

Vous êtes chez vous. monsieur le
régisseur 1

Madame, répondit timidement le
jeune homme, qui la contemplait avec
un étonnement admiratif, je suis au
contraire à vos ordres: vous me dire»
ce que je dois faire-

ESTOMAC
Stomachique Serrette

de la dyspepsie ou indigestion chro-
nique,de la gastrite, des aigreurs, des
renvoisacides.des digestionsdifficiies,
delaconstipation,desétourdisseaients,
de la gastralgie avec douleurs dans le
dos, les reins et le ventre, des brû-
lements, dans le tube digestif, des
vomissements, des pesanteurs et
gonflements d'estomac ?

Ne 'désespérez plus, essayez le
STOMACHIQUE SERRETTE dès les
premières doses vous serez fixé sur
son efficacité. Docteur LouvoT.
La cure camplète 12 f r., la boite 6 fr. fo
Ecrire Laboratoire SERRETTE, Besançon

Elle l'interrompit d'un ton cassant
Je n'ai pas à me mêler de votre

service. SI. Borny a dû vous donner des
instructions. Vous n'aurez qu'à les sui-
vre. Je vais vous conduire aux cham-
bres d'Invités, puisque vous n'avez pus
encore vos meubles. Je vous présenterai
ensuite le père Baptiste et Rose, qui
constituent le personnel de la maison.
Vous en userez avec eux comme vous
l'entendrez. Le reste ne me regardera
plus.

Mals, madame, fit la mère Itocdet,
dont les mafas gantées de filoselle noire
s'uevalent dans un geste de protesta-
tion alarmée, le vous répète, après mon
fils que nous sommes entièrement à
votre service. M. Borny nous a d'ailleurs
recommandé d'nglr ainsi.

La bonne figure unie et paisible de
la mère Rochet rayonnait d'une telle
sincérité que le visage de Mme Hurtot
se détendit légèrement.

Excusez ma nervosité, dit-elle d'un
ton radouci, ce n'est pas votre arrivée
que me contrarie, mais. tout autre
chose. Veuillez donc me suivre, le vals
vous montrer lee chambres.

Elle marchait vers l'escalier, lorsque
Corde. dont l'enthousiasme amoureux
s'était rét.racté sons la douche de sa
mauvaise grâce, dit précipitamment

Permettez-moi de prendre congé.
madame, les brochets m'attendent 1

,Elle se retourna avec brusquerie et
répliqua aigrement

Ne pouvez-vous me donner une
minute, monsieur

(A suivre.) Jean Faber,
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OUVERTS TOUS LES DIMANCHES

CONTRE LA VIE CHER
Tout à cinq et dix francs

Quincaillerie Vaisselle Chaussures Papeterie
Jouets Maroquinerie Bijouterie Parfumerie

GRANDE SEMAINE DE LA BONNETERIE

Pour Hommes Chaussettes, 3 paires 5 francs
Chaussettes laine, lapaire 5

Pour Dames Bas de soie, tels que, 2 paires.. ¡ ¡ ¡. S
Bas de soie belle qualité, la paire S
Bas de soie baguette brodée, le bas 10
Bas chiné laine, lapaire 5
Bas pure laine sport, la paire 1 0
Bas laine et soie pour golf, le bas.. 10
Culottes jersey toutes tailles. ¡ 5
Culottes tricot genre bateau 10

Pour Garçonnets Caleçontricot S
Gilettricot S

Tous ces articles sont de 1" qualité et nullement comparables à des soldes

au :se SalondeT.S.F.
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HATEZ-VOUS
si vous ne voulez pas voir

ce compagnon vous échapper

Grands Magasins

et les

et la

I Constructions

CHALETS en BOIS
Vente avec paiement* mensuels

et Location-VenteTERRAINS
PAVILLONS en MAÇONNERIE!

GRANDES FACILITES DE PAIEMENTS
Jusqu'à 25 ANS de CRÉDIT

Constitutions de dossiers
Lois Bibot et Loncheur

STANDS EXPOSITIONS
(Tous les jours. Dimanches et rétes)
25, rue Gassendi- 14e j

æ 85, avenue Secrétan-19°
Administrationet Renseignamenta
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Ameublement

1 J Agriculture

CULTIVATEURS, avant l'hiver
Employez aur ros BLES

sur vos CÉRÉALES d'Antomn.le NitratedeSoude
du Chili

75 à 150 kilos à l'hectare
Vous provoquerezainsi

une levée rapide,
Un enracinement

profond,
Une végétation ini-tiale particulière-

ment vigoureuse et
voscéréales se déien-dront efficacement
contre les rigueurs
de l'hiver, contre la
maladieet contretous
leursennemisnaturels

Pourtousrenseignements agricoles, techni(luealcommerciaux
s'adresser à la

Délégation Française des Producteurs
de NITRATE DE SOUDE DU CHILI

rue Taltbout, PARIS (IX')
»|«ncej II1U0I, BORDEAUX. BOURSES, LILLE, LUI, UlCf

Sur demande, envoi ¡¡ratio et franco de brochure*
et notices agricoles.

J Ameublement
PARIS-PAPIERS

2 maisons
faubourg Saint-Dent:. PARIS
(près gares Nord et Est)

et 7, rue Bertln-Folrée, Paria ANCIEN' GTB
(métro Châtelet. près Samaritaine)PEINTURE

garantie pure nulle de lin sur facture-
BRILLANTE, SOLIDE, LAVABLE, SICCATIVEde KII-O, toutes nuances,pour extérieurs ou inté-4.95 rieurs, livrée sans frais
Paris, banlieue. Demandez notice gratuite.

Expédition franco gare. Palememt parmandat ou chèque postal 11S3-22 Paris
1 kilos 500 30 fur. 65 •: 9 kilos i 58 fr.

PAPIERS PEINTS
ACTUELLEMENTSOLDES INTÉRESSANTS

collection franco en communication
OUVERT LE SAMEDI TOUTE LA JOURNEE

PARTES et Croisées d'occasion à partirPORTES de fr. et neuves ttes dimens.
Grilles, clieminées, baignoires, lavabos.

CANTUEL, 39, cours de Vincennes, Paris

|_geur MtUBLES.BfcBQUETS,LIMO«.

BIJOUX OR, etc.
UUUlMiY mu, 196,

rue St-Martin

J'ACHÈTE Bijoux br.ll.ntj !u>qn-. Il.000 fr.
le carat. Argenterie,Or. Dentiers très chez. Dégagements^
DANIEL, 55, rue de Rivoli (Métré Châtelet»

LE SAVON
,L'ABEILLE

A L'HUILE D'OLIVE
=x Véritable 72%

EST LE MEILLEUR SAVON
QUI SE FABRIQUE

SEUL VERSIGNY
APPREND A BIEN CONDUIRE

SES SUCCURSALES POUR PERMIS
Camions, Tourisme, Fort, Motos

«t papiers de taxis.

j Habitation

vet/ta,L. VASSOUT
^LA CONFORTABLE"
62, rue Denis-Papin à IVRYr- l£ PLUS LONG CRÉDIT

S A LV AT
16, rue de Paris

MAISONS EN MAÇONNERIE
MAISONS en BOIS, GARAGES.HANGARS

Jusqu'à ans de crédlt
Constitution de dossiers loi Ribot-Loocheur

Catalogue gratuit Ouvert le dimanche

ÊaGAREm^ MONTGERON
Au château de CHALANDRA7,beaux tcrrains,
e., g- élect. Jolie vue. Px moa. Facil paiem1.
Vente t. 1. jour». Souceraln, v'i, r. (le Crosnes.

AFFAIRE A SAISIRI Plusieurs terrains S à 19 Ir. le mètre.
30 minutes St-Lazare, co trains par jour.
Rien des terralos-jardtns, aucun aléa.I parttr de 400 m. Voir même dimanche

LONG CREDIT

1

ACHAT de MONNAIES
malgré 11\ baisse

LE "COMPTOIR PARISIEN"
boulevard dt Strasbourg Tél. Provence13.385fr. 1 fr. 80

Aucune attente-Aucune formalité
Bureau ouvert en wrmanono» diinandie jtnap'à midi
0H BIJOUX BRILLANTS DENTIERS

Machines à coudre
DEPOT DE FABRIQUE

boulev. du Temple,Paris
Maob.à odre neuves V maratar. 10 dits.
V!br,.C«Dtr_RoUd.SOOEiD.praï'dora.osi,

VenteRéclame
Articles

et tous nos
LA MEILLEURE PREUVE

CARILLON
WESTMINSTER

4/4

Sonnerie
8 gongs

Pendant ES fours, remise de 1O "/«
«–I Mr an» article» réclame»

Nos Magasins seront ouverts le DIMANCHE 28 OCTOBRE

VENTE A TOUS LES RAYONS

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS

Facilités pour la livraison à domicile des
bagages dans Paris. Les voyageurs dési-
reux de taire livrer leurs bagages a. domt-
cile dans Paris sont Invités, dans leur luté-
rêt. et en vue de faciliter la remise rapide
dcàdits bagages, d le faire connaître dès la

sacrifiés
rayons

Garantie 5 ans

VALEUR:

550 fr.
295

francs

ifarc de départ. A rarrlvdc, Ils présentenl
leur bulletin à un bureau spécial 'nstallè
dans la salle des 'bagages des pares -du
quai d'Orsay ou d'Auaierlitz en remettant
leur commande de livraIson et. le ca*
échéant, leurs ciels, s'ils ne veulent pQfn
assister eux-mêmes à la visite de l'octroi.
Ils peuvent ainsi gagner ensuite leur domi-
cile débarrassas de tout soncl.



PETITES ANNONCES CLASSÉES

Ondem.enf.BËDËT,Luzarclies(S.-et-Q.).
Uneœuvreayantgrandétablissementà la
campag.prendengardebébéset enf.dont
parentstravaillentdehurs motsgratuit,
ensuite195fr.p.m.liabill.comp.Fairedem.
av.timb.Bur.OEuvred'Enfance,enind.âge
etj>rén.enf.profes,par.C2,cj.Jemmapes-lU"
D.seuledem.enf.nouveau-néouautre,bons
soins.Prixmalér.S'adr.,1,1, rue Bourbon,

Connans-Salnte-Honorine(S.-et-Qisc).
Ondemandebébé,bonssoins,prixmodérés.

Bourgerette,à Bellegardè(Loiret).
SITUATIONSSIVEBSES

Jnehom.mutile,libre1ernov.,dem.emploi
commedébutantauxécritures,

COSTE,à Toutvcnt,Vlneiill(Indre).

Homme sérieux pour vériflcatlon et
expéditions.

Jeunes filles débutantes pour
bureau. Vendeuses pour étalages extérieurs.

Jeune homme 1G à 1S ans
aide-emballeur.

MAGASINS, 46, boulevard de Strasbourg.
'MAISON CENTENAIRE.
universellement connue, crédit illimité,

développant nouveaux services plein essor.
demande messieurs français, actifs, tenue
correcte. Pas d'apport dem. Aucune connaiss.
»péc. nécessaire. Gains immédiats assurés.

Ne pas écrire. Voir aujourd'hui vendredi
9 à !2 ou 2 à 5 heures.

M. THIAIS, 368, rue Saint-Honoré.
StëHrransportCommun demande receveuses
(nationalité française, agc 21 à 40 ans) pour
assurer un service-- journalierdurée moy. 4 h.
soit mat., soit soir. Se prés.H8,r. Mont-Cenis,à a 8 heures. (Livret famille, pièces

d'état-civil, certificats travail exigés).
Sté Transports en Commun dem. receveurs
et receveuses supplémentaires pour services
des dimanches et fêtes. Nationalité fran-
çaise; 21 à 5U Se présenter 118, rue du
Mont-Cenis. Paris ils.), t 8 heures, muni de
pièces d'état civil et certificats de travail.
On dem. pouf^'aës perlés~!iîneville~'entrë-
prise broderie dans la région parisienne pou-
vant produire par quantités, travail très sol-
gné. Ecr. il. Comtant 207.368, r. Vlvienne, 15.
On demande m^ânlcïëtînës~au"moteur et

ouvrières pour bourrage de poupées.
Poupée GERBS. 29, rue Gautheys.

MICA
Clive-uses expérimentées atelier et dehors.

18, boulevard Barbes.
Garçon apprenti charcutier, couche, nourri,

blanchi., loi. Rue Nationale (13e).
bere. M. ay. camlonn. p. vend. chem, hom.
foires prov. Urgt. 12î, r. Paris, Romalnvllle.
Tr. b. vend. av.~b. réf. connais. part. four-
rures. Se prés. 9 il 11. Guélis, 2i, bd Italiens.
On dans
le manteau de taupe et murmel et ouvrières
double\ises à façon. Se présenter de 8 à 10 h.

ST.VNDARD7~fciurrure¥,
128, boulevard Voltaire, Paris.

Jnes filles" ans trav7~f acile, lï~h.
JACIIIET, rue Saint-Denis.

<• J7~f: 14-16 ans""inanùtê~ntïon~et emballage;
J. f. trav. fac. Ducoup, J), r^des^uillemites

dne t manutentionnaire, 7, rue CnIlon-4».
On dem. « Liftier » présentant bien. Se prés.
avec référ. Lauvin. 16, rue Boissy-d'Anglas.
Demande mécaniciennes sachant piqner au
moteur. Etabliss. Auberge. 12, rue Mélingue.
Dame employée b. écrit, et calcul, bien,
8ér. référ. exlg. LABORATOIRES LICARDY,

38, boulevard Bourdon, Neuilly.
On demande ouvrière pour travail facile

atelier. avenue Malakoff.
on demande pour adresses à faire chez soi
hommes et dames habitant 10e, il»,
tW arrond. Se présenter avec quittance de

loyer. MARCHON. 4, rue Martel.
On demande jeune homme environ 16 ans
pour courses, muni de références. Se prés.
POLAK frères, 7. rue des Petlts-HOtels, Paris.
Garçon magas. fais. triporteur muni excelJ.
référ. Se prés. CREANCE, 50, rue d'Abouklr.
On dem. empïoyésTpr trav. de bur., bel. écrit.
Ecr. av. réf. Mauuf. de Scies, r. Roquette
t. t. 15 ans pour trav. fac. machine bout.

THOMAS, 38, rue des Cendriers-200.
Mécaniciennes~~au moteur pr atelier. Lucien
LEVY, sacs à provision, rue Albouy-111».
Dem. appr. chareut. 100 fi", p. m. c. n: Gilbert,
89, av. Victor-Hugo, Fontenay-3»-Bois, Sue.
Dame énergique et robuste pour diriger serv.

réception de marchandises et emballage,
référ. emploi similaire exig. 4, r. des 4-Fils.
Demande apprenti imprimeur, gagne de suite.

BLANCO, 5, rue de la Banque.
Cartonnage dem. ouvrières pour carrées et

Wtin. LES_AGE, rue des Tournelles.
'Ouvrières à partir 16 ans, travail facile,
propre, salaire minimum assuré. Se présenter

BOUCHAGE J» AïjN 1 7,_rue_Rodier.
D. ouvrières possèd. mach. à coud. p. trav.
fac. à dom. EDNA, 21, r. J.-J.-Rousseau, Paris

Ateliers de Bondy, 75, r. la Liberté, Bondy.
Gardiens pr garage à 50 ans, serv. ait. jour
et nuit, (tarage, 26, rue d'Orléaas, îreuilly, a

Plvars

J. f. même débutante pr manutentention. et
expédition, très bonne écrit. et calcul exig.

Ecrire AUTOS, 19-21, rue Jean-Jaurès,
Levallois, Porte Champerret,

Jne fille 14 ans pr courses 33, av. République.
On dem. des traducteurs de l'espagnol en
hançais, travaux littéraires et historique.
écrits à la machine, original et charbon.

Adress, conditions à M. Léon TRIDDN,
13, passage MlolIiSj Paris, 15'.

ÔTwlëm. appr. pîtl3sier-cuisinler, b. payé de
suiti". prés. p. par. Giloppé, 83, r. de ReuillY.
Ouvrières pour découpai et travaux faciles.
J. FOUINAT, 28, rue Buisson- St- Louis, Paris.
Ménagèliom. côûrTgarage. fem. en'tr. bureau.
Réf. exig. Ecr. Desmarets, 7P, bd Garibaldi.
On~dem^ jnes flïiis~trav. facile, début 2 fr.

M. Plasse, 15, rue La_Sïon-12«.
Ôn~dèmandë~T0 ouvrières en képis pour

l'atelier et pour le dehors;
ouvrières pour la casquette uniforme pour
l'atelier. Bourdon, 17, rue du Louvre.

Demande tricoteuses rectilignes bien payées.
DURAND, rue Gide, _LeyaIlois.

Femmes etjnes fftlës 14 à 16 ans dem. par
Chocolaterie, 51, avenue Ségur.

On dem. eHaUffeuFTivreur,poids lourds.
Sté de Doks. Saint-Ouen.

"OUVRIERES
Cartonn. mont. et rer. ls^r^Gén^-Lasalle-l».
On dem. Jne ménage de prov. pour garder
propriété banlieue est, mari pr travaill. au

dehors. Euire X 30, Petit Pairlsien.
On dem. jues filles pr classem. Se prés. 9 A

il h. Ets Darrasse frères, 13, r. Pavée (4e).
On demande cordeuTs pour raquettes.

68 Iris, rue Marjolm, Levallols.
On' dem. coupeurs on coupeuses vêtements
cuir, eutrepr., ouvrières coït. vêtem. caout.
DAVID, 12, r. Ancienne-Comédie. (M- Odéon).
Garçon magasin jeune, fort, pour emballage
et livraison. SCHWABZ. 76, r. Quincampoix.
YrTcoTËiTsÉS bon salaire^JoV^rueFlandre.
On dam. conducteurs de machine papier

et sécheurs aptes à faire conducteurs.
Ecrtre X. 29, Petit Pari sien.

Jeune homme 18 ans
pour couper tissus à la machine.

Ohresser, 5, rue Romainville, Les Lilas.
On dem. dame seïïïeTo ans env. ay. conn.
approf. cuis. et serv. int. pour aider direction

Grand Hôtel, 200 kil. ouest Paris.
Ecrire si références 1" ordre.

GIRARD, 1, av. Pozzo, Saint-Cloud,_S::et:O_.
On dem. jnes dames ayant très bonne écrit.

Se présenter 89, rue d'Amsterdam.

Pensionnant Jnes filles Paris dem. maftresses
internes cours supérieur, moyen, lingerie. Ec.

D. Moreau, 75, Champs-Elysées, Paris.'Pharmacie.
Se présenter 15, rue de Rome.

Préparateurs p. usine produits pharmaceut.
banlieue Est. Se prés. 15, rue de Rome.

Jnes femmes pour travail facile.
DANARD, 67, rue TurDIgo.

Dem. jne fille prés. p. parents pour courses
et sach. coudre. Marceline, 17, pl. Madeleine.
Empiôy<r*5ûTMÏrTrbéréserv. mllit. est dem.
E^lls^jiwms^^rTAT^J^rji^Seryan-m
ÔTT dem. nomme retraité pr emballage et

courses. Canton, 1 ,_rue__Salnt-Merrl.

Commis plan ville dessin, agencement.
S'adresser 4, rue Micolas-Roret.

Débutant bureau, téléphone et classement.
7, rue Nicolas-Roret.

Chargé de poursuivre l'extension rationnelle
d'un nouveau service en plein rendement,
avenir Illimité, j'ai besoin pour m'aider de
qq. collaborât, actifs, x.00o p. ms rapp. augm.
Se
Importante maison dem. mécanicien pour
entretien de machines Il plier les journaux.
Régime des retraites. Allocations familiales.
S'adr. fil, rue Réaumur, de 9 11 iL?Mî?l-

demande. ancien sous-officier rég. sap.-pomp.
de Paris, 30 a 45 ans. Retraites. Allocations
familiales. Se présenter 111, rue Réaumur.

On dem. livreur cycliste avec vélo.
Villeneuve, 51, rue des Martyrs.

Gare. mag. voit, il bras. Se présenter de 2 à
4 h. avec certif Fournier, 85, bd Strasbourg.
On demande jeunes filles prés. par parents,
travail facile. Alex, il, rue Chateaudiin.
Chauffeur sérieux pour camionnette Iivrai-
sons. Hétér. exig. Se prés, samedi 27 court

15 à 17 heures, 36, rue Ampère.
Manœuvre pour mâtinée, 192, rue Legendrê.
On demande jeunes filles pour paquetage.

Orfèvrerie, 12, rue_Debel!eyme.
On dem. jeune homme, sér., tri, 185 fr.

début. ESTHER. 37, rue des Gravilliers.
Inttnrtrlo

AJUSTEURS-OUTILLEURS Ioutils a décou-
per), FRAISEURS-OUTILLEURS,

RECTIFIEURS-OUTILLEURS. CABLEURS (en
téléphonie), OL'TILLELRS-TLYAUTEl'RS
d'ENTRETIEN, MANOEUVRES ROBUSTES
NON SPECIALISES. Limite d'àge 40 ans.

Se présenter d'urgence,
26, rue de Sévres, à Houlogne-s-Seine, avec

certificats et pièces d'identité.
De 9 Il heures et de U à 16,heures,

TïationalitÊ française,

MONTEURS TELEPH. pr ville et atelier. Se
prés. fû à Il h. TEPRINA, 13, r. Delambre.

On demande tournéïïrs~rëctiflëïïrsi
décolleteurs, fraiseurs, professionnels.

Se présenter S. M. G. R.,
70, bd Kellermann (13-).

2TOURNEURS
2 PETITES MAINS TOURNEURS
1 PERCEURt AJUSTEURS
1 PETITE MAIN AJUSTEUR
1 AJUSTEUR-OUTILLEUR
sont demandés de suite aux
ATELIERS DE CONSTRUCTIONS

20, rue des Loges
MONTMORENCY

Desc. ENGHIEN -LES -BAINS,7min, cette gare.

grande pratique broyages peintures cellulo-
siques. Situation intéressante pour personne

connaissant bién, cette technique.
Sérieuses références exigées.

Ecrire avec références et prétentions
Usines N.OPAZ, Le Véslnet, Chemin de Halage

On demande tOliers en chauffage.
'Usine CUBAIN, 18, rue du Plaisir, St-Ouen.

Demande régleur, fraiseur place stable.
FACOM. 15, rue de Paris, Gentilly.

On demande forgerons pr pilon, estampeurs,
chauffeurs de four, fumistes forge, monteursd'entretien, maçons, aides-électriciens. S'adr.
FORGES et FONDERIES GNOME ET RHONE,
14, boulevard L.-Séguin, Petit Gennevilliers

(P. d'Argenteuil): _•
Pinohard-Deny, 44, avenue Bobigny, Noisy-

le-Sec, demand. chaudronniers, tôliers,
manœuvres spécialisés, soudeurs électriq.

Bon monteur, chauffage vapeur
AERIC, 3, rue Martinval, Levallois. Urgent.
Etabl. Baudet-Donon-Rousseï, Argenteuil, pr.
gare, dem. bon traceur cliarp. métal]. appar.

de levage, monteurs, riveur, pointeur.
Bon dessinateur calqueur.

AERIC, 3, rue Martinval, Levallois. Urgent.
On demande plombiers et manœuvres.

CHAULON, rue d'Avron.
CHAÙDRONNIEl»"¥n~cuïvreT

Beaurrienne, 25, rue des Marquettes, Paris.
Ets Devilaine et Rouge, 4, r. Cas.-Delavigne,
Paris, dem. monteurs, aides-monteurs 6lect.
si possible sach. conduire. Dactylo archiviste.
On demande ouvrier forgeron en voiture.

Ecrire I. 78, Petit Parisien.
Bons tourneurs et fraiseurs demandés.

G. ROBERT, rue Richelieu, Gennevilliers.
Atel. du~Ru-Plat, lis "Mureaux1, sT-Tt-O.rdem.
déc.-régl. p. tours Tornos-Petermannet Index
On dem. tourn. gros. mécanlq. hab. la rég.
Atel. de Bondy, 75, r. de la Liberté, Bondy.

Bons fraiseurs mécanique générale.
Nationalité française, demandés par

Ets Pautter-Harlé, 26, avenue Suffren.
On dem. de bonsliionleurset des jeunes gens
de 17 a 18 ans munis de bonnes références
au courant du montage T.S.F. Bon salaire.

Cie TH0MSON-H0USTON, serv. Machines
Parlantes, rue Lourmel, Paris-15'.

On demande monteurs câbïeurs, bobineuses,
régleurs, monteuses soudeuses, manoeuvres,
perceurs, petites mains décolleteurs, bon

salaire. C.G.T.T. 23, rue des Usines-15'.
On demande bons monteurs électriciens.

LESBAUDY, 100, avenue Kléber.
Ferblantiers pour réservoirs.

3 ter, rue de Sablonvllle, Neuilly-sur-Seine.
On demandesoudeuseautogène. S'adresserA

SAF, 29, rue Claude-Vellefaux, Paris.

ROUSSELLE, 28, rue RAMUS, PARIS.
On dem. ajusteurs monteurs en locomotives
et machines à vapeur, un chaudronnier, un
frappeur aide-chaudronnier. Etabliss. VIZET,

144,_avenue__wnson, Plaine-Saint-Denis.
Monteurs haut-parleurs, diffuseurs de T.S.F.

Cher d'équipe, fabrication haut-parleurs,
diffuseurs de T.S.F.

FALCO, 43, rue Raspail, Levallois-Perret.

Maillet, 143, route de Montrouge, Malakoff.
USINES FARMAN

AJUSTEURS D'AVIATION
DECOLLETEURS ET REGLEURS

TOURNEURS
FRAISEURS OUTILLEURS

MONTEURS CHAUFFAGE CENTRAL.
167, rue de Silly, Billancourt.

On dem. 1° très bon monteur électr. spécia-
liste sonnerte téléphone; 2° de bons monteurs

électr. Se présenter de 8 à 9 heures.
H. BRICE, rue Saint-Lazare,

Fabrique, 19, rue de Prague, demande
ferronniers travail facile.

On dem. monteurs force motrice et lumière.
Se prés. Pontier, 6, r. L.-Blanc, Courbevoie.
Société générale de constructions mécant-
qr.es et électriques, r. Lecourbe, dem.
fraiseurs sur métaux, aléseurs, tourneurs
3ui- métaux, traceurs, emballeurs, cioueurs.
Décolleteurs sur tours a barre, sach. faire
l'outillage, sont dem. p. Société Nouvelle
Rugo, 5, r. des Cascades-20'. Se prés. urgt.

Fondeurs en bronze,chez
Cocard, 18, rue Chatillon (14e).bons fraiseurs. Se présent.

av. cert. constr. méc. 15, r. Danton, Levallois
î» Ajusteurs électriciens; 2° boblniers.

LANGRAND, faubg Saint-Martin.
Chaudronniers, tôliers. La Courneuve, Se
prés. av. cert. Fouché, 8, r. Eug.-Varlin.

Bténo»-P«ctylo»
Bonnes sténos-dactylos libre? do suïtëT"

MAVEïEL, 51, rue do Cnabxol-i».

Aciéries, 151, rue des Cabœufs, à Gennevil-
liers, dem. bonne sténo-dactylo (chemin de
fer Nord, descendre halte des Grésillons).
St.-dact. de Il- force pour rédiger courrier
scule. Ecr. avec références et années exp.

LAVER, bd Bonne-Nouvelle.
Jeune stSiâ:3âctyiôT"Së~présëntér

VIZET. 37, avenue Gallieni, Bagnolet.
Sténo^dact. Réf.~De~lph, 132, fg~St7Dems.
Dem. très bonne sténo-dactylo capable

initiative. 78, rue de l'Aqueduc,Comptabilité^
Demande dame dactylo facturièie.

Prudhomme, 31, rue des Vinaigriers!
Jeunes gens aides-comptablessont demandes
par S. A. des Hulies Renault, 55, rue Cam.-
Desmoulins, Issy-les-Moulineaux(train élect.
St-Lazare, Issy-Plaine). Ne pas se présenter.
Ecr. en indiq. référ., Age et prétentions. Urg.

Dactylo facturière-habile, place stable.
Maréchal, 15, rue des Balkans, Paris-20'.

On dem. employé homme 25-35 ans, connaiss.
très bien comptes courants, banques et ayant
aussi habitude tous travaux, aide-comptable,

clients, fournisseurs, caisse.
Ecrire ou voir CHEF PERSONNEL,

137, boulevard Voltaire, Pari;
Demandons correspondante-aide comptable.

Société FRIEDMANN, 1, _ru^Cùâ_tea udun._
Mode», Idngerle, Contnre_.

B. coupeuses au courant pr la robe floue
série. DANARD, 67, rue Turbigo.

Ôn~demande premières mains
et intermédiaires. Cduture.

Max Weldy, 18, rue Saulnier, Paris.

Inspecteurs et âgëntïliem. par imp. Sté Cap.
BAROIN, 37, rue de Chateaudiin.

représentez l'U. G. A. Belles livraisons. Prix
raisonnables. Bonnes commis. Ecrire Union

Générale Agricole, 200, bd Voltaire, Paris.
Repr.

clientèle bourgeoise, débitants. M.'Jean
MORER, propriétaire, Bive8glles_(P.O;)._

Suite. Extension serv. vente. Recherchons
repré3. sér. p. Paris vente dir. 2 3.000

lnensuel. Padola,6»,r.*Archives, l" esc., 2' et,
ReprésentantsTTlacommission Paris province

GRESET, 50, rue du Temple.
On dent. des repr. intr. ou non pour la

Maison ANNA, chapelier, 18, rue Volta-3'.
Développant nos services de vente par suite
de l'accroissement de nos alfaires, nous ac-
cepterions la collaboration, comme représen-
tant, Monsieur sérieux 30 à 40 ans, muni de
sérieuses références et libre de suite. Pas
nécessaire connaissancesspécial., nous met-
trons au courant. Fixe et commis, p. début s.
Paris. Ecr. Perrier,20-22,r. Rlcher, q. transm.
Union Centrale Bretonne, plant p. de terre
Rosporden (Finistère), den» repr. Exe, cond.
Mais. d. voyag. «mm. Bros. à dents, blair.
Ècr. Setle, 34, rue Alexandre, Bernay (Eure).
Je demande représentant pour combustibles.
Fixe et commission. TOUSSAIN, 3, rue de

Fontenay, Bourg-la-Reine.
Parti prov. rep. vis. pfiarm. herb. bains, art.
sport, cyc. Lambergeon,19bis,r. P.-Guérin.Tél.
Rwhercn7~nornïn«~sor.acfT25 à 35 ans vraim.
désir. se créer sit. stable ds représent., même
débutant dans cette branche. Rien des assur.
Etabl. E. L., 26, bd Malesherbes, le matin.Gens de maison
On dem. bne à tout faire couch., sér. référ.
Petitjean, épicier, _jjB._ av. de Cllchy, Paris.
Dame seule demTf.de ch. 35 à 45 ans, couch.
appt pr serv. av. cuis., cout., serv. de table,
référ. verb. exlg. Perrot, 10, rue Garancière.
Honne à tout fairë7"DEBLÊ"D, 4, av. Villiers.
On dem. p. maison sér. f. de ch. genre b. t.
faire, sach. coudre, préf. province. Santerne,

20, r. Bols-de-Boulogne, Neulliy-s-Seine.
ËON3~GAGÉsrbn""t7"r~8lrê~f.due eh. a.
Réf. verb. 36, r. Fontaine (9*). De 1 il 3 h.
Femme de ch. sach. couture, b. cetif. B. gag.

BRILLOUIN. 3ejj.qoai da Louvre, le mati.
Ménage st-CIoud^Bonne à tout faire sachant
cuisine. Mari chauffeur jardinier toutes mains

Ecrire avec références.
.NI. DAROUX, 12, rue de la Victoire, Parls-9«.
On dem. f.de cn.mén.,cout.,rep.35b f.rét.exig.
Se prés. apr.-midt 3 k 6 h. 19, pl. République.
J. fille 16-18 a. com. bonne a t. f. chez dame
sle, couch. appt. Ecrire ou se prés. 2 à 4 h.

Mme veuve REGIMBAL, 48, r. Pigalle (9").
Fem. chambre jeune, sér., même début., pr

place stable. avenue Observatoire.
Bon. a t. f. ay. début cuis. Se prés. av. rér.
Lenoir, 87,bd St-Michel,ll h h. ou 18 à 22 n.
F. d, ch.,300 p. m. Réf. George,78,av.Wagram
On dem. b. à t. f. sér.. 23 à 30 a., gag. 350.
Se prés. l'après-midi 43, rue de Chazelles.
Bonne à tout faire 25 40 ans, maison de
commerce, tr. sérieux, réf. exig., 350 p. ni,.
Ec. Sevin, 38, r. St-Denis, Gennevilliers, S.

B. â~MuïTifre7^Bl)ucherie~DOUDEAÛ~
55, rue Tocqueville, Paris.

Bnê~iTtTT^~35 a., réfT~êx. 350 p. ms. Se pr.
Thébaud, 12, av. Ernest- Reyer- H', Pte Orléans
Honnr à tout faire sérieuse, genre femme de
chambre, couture, aidée par femme ménage,
pr 2 pers. 1.)0, r. Rennes (gare Montparnasse)
B. tt f., mémTdéb. B. gagTspàuinT78, r. Anjou.
Demande bonne 4 .tout faire pour^famille

bourgeoise. Couch. appartement. Ecrire
.NEVEU, 30, rue Slnser-16-S

r EN VENTE PARTOUT:
libraires et eorrespondaats
in Éditions Jolw Tiiludiir

et dus les {un.

LE TEXTE:
par

pu.
il

dont te succès
élégantde Tonne de ses volume*, leur commoditéde lecture et

et extrêmement varie des œurres quelle donne répondant à
tous le% goûts, à toutes les préférences du lecteur.

Romans littéraires oeuvres d'imagination, populaires ou dram»«

Cinéma Bibliothèque embrassetous les genres, et ses produ**
tions Mtot signées des meilleurs

Plus de 200 volumes parus.

I S4rTeA2fr,75levolume
Arthur BERNEDEun- aux 3 Masques.

Gif dette.

E. H. LAUHANN
La Dernier des Cftprada.

Jul«« MARY
La Pille SauvageI J.-Ch REYNAUD

I Le Mlraele de Lourde.
G. SPITimULLtR

I L'Homme sans nom.
VAYRE et fLORIGNII Michel lEVA00

I Triboulet.

René JEANNE

Pierre «ERCOURT
Les Plla du Soleil.

Charte»VAYRE

Sérieà fr. & le volume

Eugène BARBIER

J. de IARONCELLI
Peu 1

Arthur IERREDE

Vide%.

Mandrin.
0 Surcouf.
Je»n Chouan.
Belphegor.
Poker d'As.

BERNEOE et RUILLADE
Judex.

Pirate aux dents blanches.
Jim le Conquérant.
Sa Petite.

Le Prince Zilah.

Phi-Phi.
La Car* au: lions.
Le Géantde la Montafae.
Le Boxeur noir.
Le Postillondu Mont.-Cent,

Paul DABtRY
Mjlord l'ArsouUle.
Espionne aux Yeux !:loir..

P. DECOURCELLE
La Brèrhed'Enfer.
Les Deux Gosses.
Mjstères de New.York.

Maurloa DONRAY
Education de Prince.
M. DONNA et

Oiseaux de Passafe.
A. «ENRERY

Les Deux Orphelines.
Martyre.

Jacques FAURE
Amour de Prise*.
L'Empreinte de Pua.

I NOTA Lea ouvrages marques d'un. peuvent être mis entre toutea les mains.

L'énorme diffusion de cette collection a encourage les Editions Teltandler
à s'assurer les meilleures productions mondiales de l'effort. cinrmato-
T«aux destinés à donner au fidèle public qui les suit, toutes les satisfao-
tions de lecture qu'il peut désirer.

Messieurs les libraires et tout correspondantssont priés d'avoir teujeure
en magasin les volume* de cette collection pour répondre aux beaefne
du publieet surtout raneuvelerles ouvrages eorrespondanttaux fllme
projetés 9» les écrans de leurs localités.

Les Editions Tallandier, indépendantes de toute exclusivité de Vfjaie
fournissent directement leurs productionstous les vendeurs.

1 volume par poste 0.45 en plus du prix marqué.

B. a tt r. Hay-les-Roses, av. r. de m. réf.
B. gag. Matin. Cauchy, 14, av. Ste-Rosalie-13*

Bnes tt fairêrdébut. cuis., fem. de en., mén.,
Sf|)M Mpift gros gages, placées jour mém.
CSiUil»&i»!lKK. 61, bd Saint-Germain, Parts.
^/lATfrF. du OhSeàû~:d'Eau72>étag.,place

de suite bonne tt faire, etc. B. r. B. g.
~~OOTOS BT~~j.ËÇOHlB

Apprenez coillure, taille, ond., man, barbe,
plis, cours. J-. et 8..Jacques, 16, r. Pyramides.
CO1FFURE7 MASSAGE, MANUCURE. Cours
professionnels,20, r. Réaumur, métro Temple.
Appren. raptdt la Coiffure moderne a Lutétia,
41, fg du Temple (Républ.). Px.modér. Facll.
COURS DÉ"cOIFFÛR~K7*missage~êt manucure.

Mme MAUGRAS, 57, rue Meslay.

67, bd Beanmaréhais, 3' et. 20 ans référ.

ECOLE, 4 bd Ricîi.-Lenoir,pi. Bastille, sur
Citroën. Ren. papier taxi fort. 60 f. Roq. 87-90.
SEULE" EASTILIE-EC(D)LE

sanslimite de leçonssur
&U/'U>il u» s

toutes voitures.Facititésde paiement. il 6,
bd Beaumarchais,149,bdla Villette.Roq.89-42.
REPUBLIQUE-ECOLE,48,houlev.du Temple.
Citroën B 14, Renault. Tel. Roquette

Charchonsapp. comme.centre, loy. max.
sans reprise, rez-chausséeou 1".
MULLER, rue__r_ls_

fr. à quiproc~pet.logt É. G.É., s. rep.
d. 18t.F, or.' c6nc.23,r.Cllgnanconrt.Ag.s'abst.
cBêfeneTTôûérmais av.gd jard. Eau,gaz,

élect.Ecr. Mitton,21,r. St-Placide
ï7<XKTfr.récomp.à quiprocureappt où 3p.,

salle de bains, culs. Tél. Elysées
Offres

1 g. pce, e., g., él., 800;1 p. c., 1.200;P. c.,
1.400et 25 appts de à 15.000.Ouvert
dimanchematin. LESPINE,29, r. deTrévise.
Bagnolet.Air stë~âv.ball2 terr. un860m.
près mairie, 8 m. façade rue. Conv.usine,
dépôtou bâtir, autre 1.200m. chem.,parc p.
cuit.. entrepôt,baraquements.Egalt jard. 2 Il
sonm.mémelieu. Ecr.Richardet,19,r.Monsieur
Esbly, libre, 5 pièces, eau, gaa, jardin,

garage, fr. DUMAREILLE,Esbly.
Echang-esd'appartement»

Echang.gd appart. sur rue Paris, près gare
Lyon,5 pièces, i" étage, 2 antich. Eau, gaz,
élect.Loy.2.000fr. ss charg.Bail4 a., contre
pavill. 5 p., av. pet atelier p. confection,
Paris ou banl. imm. Ec. Y. 76, P. Parisien

STOCKS
lA VITS

mettentactuellementen vente le plus
'grand choix de vêtements, canadiennes
fourrées fourrure depuis. 59fr.
Giletscuir américain,depuis. 25fr.
Ss vètem. laine mixte neuf améric.
Bottillonsen caoutchoucaméric.,dep. 7 fr.
Gantsaméricains,depuis 7 fr.
Bottescaoutchoucgenouaméric. S0fr.
Imperméables,depuis 25fr.
et autres nombreux lots de marchandises

à des prix défiant toute concurrence.
Maisonouvertet. 1.jours et dim.jusq. midi.

SPECIAI.ITES POTTB POBAIW
AVIS"

Marchands et RevendeursLe Stand des Négociants
Gros Demi-gros

OU, rue Saint-Martin.Paris.Tél.Archives 62-71,
Informe sa nombreuse clientèle qu'il vient
de recevoir des lots formidables de mar-
chandisespour l'hiver CHEMISES EN TOUS
GENRES, SOUS VETEMENTS, LAINAGES,
BAS, CHAUSSETTES, GANTS POUR CHAUF-
FEURS, COUVERTURES, CHAUSSURES DE
FATIGUE, VETEMENTS DE TRAVAIL AME-
RICAINS ET VETEMENTS CUIR, BOTTES DE
CAOUTCHOUC ET CUIR, à des prix défiant

toute concurrence. Dans votre intérêt,
n'achetez rien sans nous consulter.

Manteaux velours laine doub. soie, fourrure.
<20 f. Dem. éch. Fabrique, 29, r. Maubeuge.
(POWTClîS'Cl&inC Baptême, Drag., beauLHJIF)rlâ>JCJK4Jt3 b0|ta?c, grande spécial.
Razavet. fab..40,r.Rambuteau, Paris. Arch.48-18.

Vend, ferm, 15 h. Marchand, Essoye (Aube).
ACHATS ET VBÏTras PB PBOPBTBTB3

450 mq, cave, grenier, électr. 25.000. Facilités.
CTUMANET, rue Reclus, Choisy-le-Roi.

Pr. gare proch. banl. sup. malsoiTbourgT 12~p!
pav. roue. m. ter. el. murs, droit menb.
Px déb. cpt 150. Rousseau, 30, r. de Bondy.
Maison rurale avec gd terrain aûeuant M

dépendances. Chasse, pêche. Ligne Paris-
Chartres. 20.000 avec facilités.• ETOILE, if, rue du Havre, Parle, «

éditionsJULESTALLANDIER
Société Ana*ym* •» Capital de 1.370.000 francs.

Rue i Dareau PARIS (14')

tlon de milliers de photopraptiit* des films qui ont connu, sur
les écrans du monde entier, l'enthousiasme de foutes innom-brable^ enrichit chacun des ou Traces, Les sensations vibrantes
éprouTeeslors de la Tision du fllm, la lectriceetle lecteurluparceque, en plus du talent littéraire de l'auteur,
l'action qu'il raconte, les personnages qui en aont les héros,
sontpar les plus belles et les plus mouvantes photo-
graphies des films.

Ce sont les milieu dépeints par les demain ce sont les scènes
de tendresses, d'amour; les ce sont encore
les réalités de 1 histoire, les fipurcs célèbres du passé, évoqués
avec l'expression (le vérité que les artistes ont au mettradans
leur filmé,

BXTBA1T DU CATAXOGUB 'DBS' OUVÎtA"GES 'BN VENTE

Albert «ONNEAU

Jules CLARETIE

Ch. OLUNY

L. DESCAVES

Sourira d'Avril.
L'Ame du Tirants.
Voleur de Cours.

A. GALOPIN
Ta»

René CERALDE
L'EmUt* Blanche.

Henri fiEROULE
Le Qiasseur de cbes 1

Pierre CILLES

Fanfan-la-Tulipe.
Titi Roi des Gosses*

Claude NERRIO
Le Repaire des Ai|*let.
L'Aflraochi.
Trop afmer.

Le Dédale.
P. d'IVOI H CH A BRILLAT
Lw Cinq tousde LaTarède.

René JEANNE
Paris.
Château de la mort Umf,

Destinée.
Le Vertige.
L'Ile En chanté*

Sabrier.
Mystère de la Tour Biffai.
R. JEANNE et J. de

BARONCELLJ

Jean KERY
GalaoreentreGalaor.

LABICHE et . MICHEL
Vu < "hameau de paille

LAMARTINE
6r«siells>,

E. H. LAUHANN
Le, Cleserie des Genêts.
La Douleur et le Pardon.
Le £eoret d'uneMère.
Florin* Fleur du '.alois.

a. LE FAURE
Don Juan.
La Grande Bprenvô.
Gueule d'Aaer.
Deux Frères.

Gaston LEROUX
Le Fantômede l'Opéra.H.J MAGOG
L'Enfant des Halles.

Piètre MARIE
La Hose blanche.

Jutee «ARY

La Maison du Mystère.
MARODON et ROUSSELL
Violettes impériales.

Vieter MAYER
Le Tsar Yvan le Terrible.

J.-K. Raymond MILLET
Ras de la Paix.

L'asurise.
6em M0R1AUD

0 La Rosé effeuilléeou un
Miracle de Su Thérèse.• Coairs héroïques.

J. PETITHUGUEN1N

Moana.
Fous%.

Aboi HERMANT Les Transatlantiques. Jacques FAURE Grand Evénement.
Georges OHNET L'Ame de Pierre. PETITHUGUERINL'archiduc et la
Emile ZOLA Thérèse Raquin. Danseuse.
LAMARTINE Joceljn. CharlesVAYRE Béatrire Cenel
A. ARMANDY Rapa.Nui. Pferre MARIEL Le DiamantduTxar.J. de FERAUDY Gloire. F.-F.ROUANET Valencia.
ReM JEANNE Dur!. Reno GERALDE Bigamie.

DansrombreduHarem Albert BONNEAU Sans Ami.
Le Prince Jean. Charles CLUNY Milliardaire.

J.-Oh.REYNAUD La Valse de l'A die». Victor MAYER Les Coupables.

Il 1 colis costal de 3 kr eontient environ exemplaires.

1 10 kf

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
Prix unique fr. 50

Industriel ferait bne sit. à~M. av. app. 50.000
garant. JOUVE, 24, r. Oberkampt. 2 il 6.

nrrBBS ^ZT_
TÉÏ»TnRERIE à céd! B. 8. B. fit. B. îqg. tr.

clair. Ecrire K Petit Parisien.

avec 8.000. MALMOITRY-GAII.LARB. Bur.
104, Bourse de Commerce. 2' et., Parls-ler.
C~ ordonnerie"(17c).B. 9. L. i".600~-Âff. 800. Px

16.000. Logé. Zimmermann, 32, bd Sébastopol
ê- vendnurect. pet. aff. Couleurs-Ménage,

tenue par gérante. Aff. à rem. av. v.000
comptant. Voir sur place, 62, rue de Tolbiac.
RïehA occasion p~oùr~agriculteur. Transports

autom. Ptes même Paris. 4 cam. de marq.,
part. état. 3 chauf. Appt 5 p. Bén. 45.O1K). Av.

EST-OFFICE, bd de Strasbourg.

Log. 3 p. Aff. açh. Av. 12.000 cpt,
AYRAULT, spéc., i7, rue du Gygne (Halles).

A^VEÎJDRE ~POUR~AEROGRAPHES
atelier tout installé et droit au bail.

Habitation libre.
CHALIGNE, 84, rue. Richelieu.

Ppet.-Merc. B. 8 a., à 1.800, 3 p. situéerue pass. du Centre. Rec: 65.000. Vend. tr.
av. 10.000. BUehe Commerciale,10, r. Blanche
petTMerc~Pl7cent.~LogT3~p.Aff. lOO.OOÔi

Avec 25.000. PARAWS, 50, rue des Archives
Ling.-Merc. Tenue 5~a. Voie ipass. SU.J. mag. Av. 2O.f J. Huon, 36, r._Ri_oll, H.V.
P" pêÏ6rrQÛTrt7viIllers.~L71.5O07B7logrAif.

Av. 15.000. Tsémollère, Il b., Drouot
HOTEI.S

H~ôtël,~conrrb7i8, loy.13 iv. PxTsoToôopi. cent. Av. 300.00C.Claudel,33,r.Ram»uteaii
a. Loy. 900.

6 ch Aff. 90.000, garage, écurie, jardin,
piano. Avec :5.000 francs. LACOMBE, Vins,

rue Fontalne-au-Rot(République).
HAtel~Mblé. Cent, préfect. 2 h. Paris, 18 ch.lux. ameubl., tt le conf. B. 14 a. Loy. nul.
Occas. unique, méme avec 50.000. Etablis:.
REAn, rue de Rivoli. (Métro Châtelet).

StePcaTé^Billard,banl. ouest. "lTkm. Paris.Bail 10 ans., loy. joli matér. 7 n".
Vins 40 p. Acnl. av. 12.000. S'ad. à m fourn,
Normand, nég. en vins, i3, r. Sauternes, Bercy

ALIMEHTATIOUr-CAPES-VrSS
BUVETTES-RESTAURANTS

ans intermédiaire rlierche ménage pour unDépôt Vins, fixe et ponrcentage, 3.000 par
mois, gar. 8.000. Vr propriétaire TOUCHARD,

bis, me da Charenton. Métro Lyon.
4céd. sup. Dép. VinTôÙî., lgt 5^p. Gar. sTôôô
Voir propr. 109 bis, av. Wilson, Montreuil
Urgent. Mari malade Epicerie-Buvette gdelicence, Fruiterie. Bien logé. Avec 12.WKI.
•vr au fonds 82, rue Chateau-des-Rentl8r8-13«
Dépôt-Vins, long bâTlTlôg. 4 p. Aff. 500 p. J.Bén. net 40.000. Sup. aff. à enlever avec

francs. TAHON, 07, bd Beaumarchais.
E~pTcefle~-Buvette, gde lie. Boutique angle.
Céder, à bon compte. l'en. 33 ans. B. log.

petit loyer, long bail. A saislr de suite. Voir
au ronds, 27, rue du Vivier, Aubervilliers.

vWs"DË~TRAl<rCEr*6rRTIE~P0nCHET
demandent d'urgence ménages sérieux,

même débutants, avec petite garantie.
pour tenir dans Paris ou banlieue Dépôts
Vlns-Epicerte-Buvette. Log. 3 p. Mise au
courant. Se prés. ensemble de 9 -h. à 12 h.

et de 2 7 heures.
alimentation, rue commerçante, fais. 900 p.j.

9 a, de bail. L. 3.6W. B. Iog. Ten. dep, 6 a.
A enl.av.30.0OO. Agnus Père, l«,r.Coqulllièr_.
~SOCÏETE""nMro"ir'DES~VIKS"DE~FRAHCE~"

Gérance dépôt vins, sérieux.
SIEGE_SqCIAL, JM,_H_B REAUMUR, 8i.

Av. tD.000. Foyer Commercial,, 48, r. de Bondy

S.-et-M., mson 2 p., dépend. 10.250 m. Eau, il.
Px LAHITTE, Coulommiers.

Pav. nt, 7 p., à vend. 75,000 T., lib bte. 6 k.
Est-Paris. Leloustre, 38. av. DaumesniI-12*.

Appartement» à vendre
APPART. 3, 4, 5 p. tout confort à vendre,
6, boulevard Ornano. S'adresser sur place.
DBpTËrxTGÂMBË'TTTv, apptFaTtT'pTà'vpridr

à MESML, 49 bls,_ av._Ho_i_

cuis, entrée. 25.000 fr. Gr. fac. paiement,
SCHREIBMANN.prop., r. du Rendez-Vous

OOCASIQgS
Beau gramophone. voiture enfant forme

anglaise et voiture pliante à vendre.
BLAMCK, 11, rue de Madrid.

A vendre d'occasion Armoire normaiifip
anciennebon état, 775 fr. 29, bd Rocnernouart
Salle manger, chambre à coucher, lit

sçldct. a6, al, Jean-Jaurès, Paris,

EN VENTE PARTOUT:

Ittraires et eorrespoBdutt
Its Éditions Jules Taft&sâtar

et dais les gara*.

Jean M1TRY

Boris

Cousinede France.
PONSON DU TIURAIL

Le Forcer on de la Cour-
Dieu.

Paul POULOY
La Fin de Monte-Carlo.

l'Abbe PREVOST
ManonLescaut.

Marcel PRIOLLET
Le Cœur de% GiifUT.
Le Manoir de Is Peur

Joaehim RENEZ
Les Dévoyés.

J. Ch. REYNAUD
Filles du Désert.Ît Tragédiede Lourdes,
^a Petite«es Variélés.
Médecinde Campasne.
J.-Ch. REYNAUD

et A. ROMANE
# L'Agonit de Jérusalem.
O> Calvaire.
Toison d'Or.
Paris, Cabourp, Le Caire

et l'Amour.
a La Madone du Rosaire.
La Divorcée.
Le Voilier Triomphant.

JeanffICARO
La Juif-Errant.

Jean RICHEPIN
le Chemiseau.
La Glu.

J-J. NIKI
Jim la Houlette, ni des

voleurs.

F. F. ROUANET

Adieu Jeunesse.

La Danseuse passionnée
Gustave de RUDDER

9 Vie de Saint Franco»
d'Assise.

J..A. SAINT-VALRY
Captive de Lir^-Tchang

Léon SAZIE
Enfants de Paris.

SCHILLER

la tragédie, de Se! Jller.
G SPITZMULVF.R

• Les Maîtresâr I Océaji.
Enfant dans la Tourmenté.
Les Fiançailles Rouges.

La. Maison des Deux
Barbeaux.

Charles \'ATRE

La Nuit de la Revanche.
Les Murailles du Silence.
Les Déshérités de la Vie,
Lutte d'amour.
Monsieur Joseph.
La Fufiiive
Ch. VAYREet G. BERNARD
Le Beau Danube Bleu.

VAYRE et FLORIGNI
L'Aviateurmasqué.
Lèvres closes.

Mareeile YIOUX
Fleur d'Amour.

niche@ZEVACO
Buridan le Héros de la

Tour de Veste.

Ouvrage* récemmentparut ou d paraître.

F. PAUL, 5, rue de la Fraternité, Vincennes.
Epicerie-Buvette. Après fortune, tenue il a.
S à fioo p.j. Loyer 000. Logé 4 pccs. Av.

Jardin, tonnelles, poulalller, clapier.
A PRENDRE DE SUITE

Av. Dépôt vins, sit. pr. bout. de Clichy.
Beau logem. Cède p. cause déj}. étrangler.
Inutile être du métier. Mettra au cour. Av.
I0.O00, Dépôt Yins-Paquet., beau quart. Lo».
4 p. Cède cause maladie du fils (pressé)
Av. J0.000, sup. Dépôt confiserie, plein cent.,
bien logé. Gros chiffre- d'affaires. Av. 10.000
et en banl. ouest et est, Dépôt Vins-
Paquetage. Grand logem., jardin. Installation
superbe. Pour plus de renseignements, voir

de 9 h. à 6 h. et dimanche malin.
VASSARD, 45, faubourt S.-Martin

Dépôts-Vins. Super. 95 pj. B. log. Av- 6.000
Caves Beaujolaises^ »M_ru__ Saint- Martin,

et toute la France. RE AU, 132, rue
AUX CAVESDUU M E D O C ~j 0 lTcîwnïnërcê de
Vins et Uq. à emporter ponr ménage ou
dame seule, active. Gains 3.000 p. mois. A
céder en vente ou gérance avec petite garan-

tie. Très sérieux. Voir de suite LUC,
359, rue Saint-Martin (Porte Saint-Martin)*

SUPERBE CAFE-BAR
AVEC FRANCS

Bien placé. Instal. neuve, bran comptoir,
glacas. Affaires 2io p. jour. Bail 0 ans. Loyer

Log. 3 p. Aff.. sérieuse à enlevai-.
Urgent. FERY, 35, boulevard de Strasbourg..
Snp. Eplcer:e-Buv. Trf b.~?lt7~IjôgT"3~p~ÂE

av. Voir en
DISTILLERIE ENTREPOTS REUNIS, 95, Gde-
Rue, Montrouge (5 m. Pte Orléans), qui aid.
GERANTS ET ACHETEURS DE DEPOTS-VINS
avant de traiter veinez nous voir, avons Bou-
tiques bien pl. av. log. 3 à 3 p garanti.
Recette 9on par' jour. Mfmf débutants. Votr

MANTELL, 345, rue Saint-Martin.

B. logé. B. placé. Faut seulement caut.
V<iir_juite^_Mme J_OI,E, 136, boul. Vcltal».
Epicerie de choix, installation luxneu^e,~d.
jolie ville Eure-el-l^olr. Chasse et nftehe.

Bon bail. Loyer I.ogem. 4 p. AIT, sno.OOO.
Beau béité-flce. On traite avec 30.000 compt.S'adre;s. BENOIST, 11, rue du Havre, Pari*.
1 saisir de~ite7~sansTntermTBarfer à T chei"i

face théâtre. Téléph. S'ad. r. Théâtre.BAUX A CÉDER
Boutique tout commerce. Centre affaires.

S'adresser Chaussures,J40, fg St-Antoine

SITUATIONS INTÉRESSÉES
Situation Indépendante de 80.000 net minim.
,7 dans grande ville Centre. Aucune connaiss.
spéciale, mals faut être actif et dispos.

TINOT, 282, rue de Vaugirard,CAPITAUX
Préts Imméd. à FONCTIONNAIRES, aux meil-

cond. BOYER, 60, rue Château-d'Eau, » et.
ARGENT DE SUITE

sur Billets de fonds, Hypothèque, Nantissent.
G. NEUVE-EGLISE, bd Sébastopol.
ACHAT TRES CHER BILLETS FONDS

ARGENT DE SUITE. VALET, M, r. St-Lazar»
CAPITAUX^ÏMMËrJfÀTS

sur Boutiques, Commerces, Industries,
Nantissements, Hypothèaues,

Emplois intéressés,
Constitution de Sociétés.

SOCIETE GENERALE DE NEGOCIATIONS
Fondée en 1873II, rue Auber, PARIS

PRETS A FONCTÎONN~ÀIRES. RëlïlbTëïïTs m».
LLOYD CENTRALOMNIUM, bd Sébastopol
Achat cher billets de fonds. Argent le jour
même. CHEVRY, 38, boulevard Sébastopol.
PRETS IMMEDIATS SUR NANTISSEMENTS
Achats cher Billets de fonds. Hypothèques.
Office Commercial, 2, bd Rocnechouart, a 6.
Cinq millions à placer s. hyp., titres, ng.'1 et aidc à comm. sér.
Avances sur fous titres, même inalienaoïes,
nominatifs, usufruit, succession, viager.
Etude bd Voltaire année). Hautes réf.
liien à payer d'avance, ni en cas d'insuccès.

Fin de saisun vente réclame de grillages
neufs. Conditions pxceptionnelJes.

GEVA. 1, rue de la Bienfaisance, l'aris-8*.
MCTABB~

Domaine remarquable près Toulouse, château
pièces meublées, confort moderne, beau

parc, prairies, garennes de chênes séculair.,
1.' hect., plus propriété de 43 ha. plaine arro-
sable, cliepte! important, tous Élevages.

Prix 700.000 fi\, â débattre.
Grandes facilités de paiement.

Ecrire SOL, ingénieur. Montauban.
CHKBMTS

Loulous.péki?. r.Maubeiiga
_»IVBBS_

Paie cher >ieux timbres français et roiiec--
tion de t* pa.' no'irdon-Patie.ClPrmont.Oise

MCHIBCHE8
US_aefK_. ex-inspTprêf .police. Enq.Surv. Recn.
C?*»*1»Missions eonr. «.r^pUèretCentU-M
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,Lamode,enlittérature,estauxviesromancées.Moinssèchesquelessimplesbiographiesnourriesdemeitiisfaits,richesd'unefécondejwésic,ellesportentaiellestoutelapuissancedes légendes.Ensorteque,scion,letalentdel'auteuretledegréditlecteur,chacun,peut,à scrni/ré,matérialisersesfantômesetleurprêteruneapparence,sinondesplusexactes,ditmoinsbienvivante,humaineetplausible.Lemériten'estpasmince.Nousavonssoifd'illu-sionsbénisceuxquitwusenapportentDèslors,l'onpeutprophétisersanscrainteque,tôtoutard,naîtraleBrantômeducinéma.Ons'étonnemêmequ'ilnesoitpasdéjàné.Eneffet,artévocateurparexcellence,médiummerveilleux,legrandjon-gleurd'imagesqu'estl'écransefaitunjeudematérialiserlesfantômeslesplusGrâce àLili,«lesviesdeshommesillustres»peuventdevenirchoseactuelle,quasiprésente;etdecetétatsecond,oùbaignent,lesentités,jaillirfigureset caractères,pâtureinestimablepourcettemémoiredesyeu.r.nour-rieedetouteconnaissance.Etquel
notrehistoireCertes,nombreuxsontlesisolés
gui,déjàontfaitrevivrequelquesgrandesfigures.NousavonseudesBeethoven,desChopin,clesNapoléon,desMmeRécamicr,voiredesdonJuan,desFrançoisVillon,desBen-Huretdesroisdetouteslesépo-quesMais,épisodiquestoujoursetsupportsplusoumoinsdéguisés
d'aneaffabulationromanesque,cesdiverspersonnagesnefournissentde

UnescènecharmanteentreGeorgesCliarliaetMichèleVerly,dansla«GrandeEpreuveP,quiparaitsurlesprincipauxécransdeParle
leurviequ'uneidéeimparfaite,parcequetropfantaisiste.Toutefois,ayantéveillé,notrecuriositécidévoilésespossibilitésmerveilleuses,lecinémaseraitlebienvenusilnousgratifiaitdeplus'amplescommentairesparexemple,unefirmeseproposantuniquementdefilmerunesériededesillustres.Nuldoutequelesdiversgouverne-mentsnes'empressentdeluiaccor-derleurclientèle,untitreenseigne-ment.Voilàpourlepassé.Lefutur?. Maisquellessont,'parminosgloirescontemporaines,cellesquiserontjugéesdignesdelapérennitéPournous,quin'avonspasàpréjugerlesdesseinsdelaProvidence,nousnouscontentonsdesuggérerquesoientfixéesparl'écran,àtoutesfinsutilesetpen-dantqu'ilenestencoretemps,cer-tainesgrandesfiguresquifonthon-?leurànotreépoque.Mieuxquedebanalesstatuesetlepanégyriquedesannalistes,quelquesmètresdepelliculeparleraientauxyeuxdelapostérité.Noussongionsceschoses,l'inilfi'.jour,durant,queGeorgesCh'mnrceau,toutemIl,regardaitdéfilersurl'écransamodestedemeuredeSoint-Vincent-dn-Jard,sondécorfamilier,sonentourageetjusqu'àsapetiteechienneKali,objetdesatendresse.Biend'autreschosesencorepour-raients'yimprimer.d'autresgloireségalement!C'est,pourquoinousapplaudissonsàlapieuseinitiativedeLéonPoirier,qui,danssonfilmVerdun,visionsd'histoire,prochaina atenuilcequelesprin-cipauxrôlesfinsgrandesscènesres-par luifussentremplisparleshérosmêmesquilesavaientordonnéeset vécues.Ainsinospetits-filspourront-ilsvoiretjugeraveclesyeux,deleurcœur.MaurireHuet.

Mad«I«ine-Clné,leJardiuU'Ailal).Paramount,Chicago.G*umont-Pal»ce,Ben-Hur(HampnKovarro).Aubert-Palace,MadameRéramier.Wsx-Lindsir,rarield'eaudouce.Marivaux,laPassiondeJ«anued'Arc.Electric-Palace,leJardindel'Edeu.Impérial,m..lesFugitif.
Carillon,Noâfpratiiâiftvampire,Cnarjot.Oœnia-Patné,laProieduSeigneur.Caméo,l'EauduMl.Artiitic,laGrandeEprouve.luna(0,c.Vtncennesi,TourbillondePar!

uneproauctiaiine(JeciTtf.aeMllJeSpectaclepermaoent.deil.»i11h.4S«Chicago»seraprésentévers n,6f6,830et10ToujourslemeilleurspectaclerieParisetmêutùau-spectaxfa.deÇf>arw

PHYLLIS HA VER

Révélée par le beau film « Quand la chair
succombe », cette Jolie vedette triomphe
dans Chicago qui pane actuellement

au « paramount »
000

Apèa qtatre semaine3 d'exdtsisité
I.) Ornnde Aventurière. ft!m édile par

Aubért et interprété par ni!' Damna, quitte
les noulfl-vards. Mais on le reverra procùal-
ncment dani les principaux cinémas l'le
Paris. A si place, l'Eleciric-Palnce-Aubcrt
projette nue conWtlie, dont la charmante
i.:oriniifi Grifnta est l'animatrice, le Jardin
tin VF.iien. Le tllm promène le spectateur
dans les milieux de tbéalrp- et At~ palai1»1»,
au cours d'une intrigue aimablement
conduite, ooo

Le pactole
En dix semaines, quatre grandes produe-

tions de la Fox. l'Ange de la rue les Quatre
Fils, l'Insoumise et River pirate (l'éCumeur
de rivières) ont produit au Roxy Tbeatér
de NewrVorK, environ 1,277,100 dollars de
recettes nettes la dernière production, a
elle Seule en une semaine, a produitdollars. C'est un Victor Mac Laften.
triomphé de la machine.

000
Un appareil de prises de unes mitrailleuse
Les studios de la First National viennent

de mettre au point un appareil cinéma-
tirjue de prises de vues, fonctionnant sur le
principe de la mitrailleuse, pour être
employé sur un aéroplane. Le mouvement
de l'obturateur de l'appareil est synchro-
nise avec celui de l'hélice de l'avion et
commandé par un dispositif à engrenage
rélié au moteur.

000
Nouvelles du studios

Gaston Ravel achève la réalisation lnté
rieure de figaro aux studios des Ciné-
romans. Un merveilleux décor, digne des
.Vif/i? et une Nuits, a été fllmé cette
semaine.

COURRIER
LES « RAPPELS » DÉFENDUS

Nous exprimions récemment notre opi.
nion sur l'abus des applaudissements, qui
risquent de perdre leur véritable signifi.
cation pour être trop prodigués. N'est-ce
pas particulièrement en cette matière
qu'il faut de la mesure ? Et, puisque nous
parlions d'applaudissements, nous deman-
dions si une réaction contre l'usage qui
les fait éclater au cours d'un acte ne serait
pas souhaitable. Ils coupent brusquement
l'action, ils ramènent à la réalité par
l'interruption qu'ils provoquent. Le plus
sur témoignage d'intérêt n'est-il pas dans
un redoublement d'attention, dans un
silence haletant ? Ne vaudrait-il pas
mieux attendre le baisser du rideau pour
donner aux acteurs ces marques d'appro-
bation ? Sur cette question, nous désirions
l'avis des comédiens eux-mêmes.

Nous avons, en effet, reçu plusieurs
lettres, dont celle de M. Louis Berlioz,
de l'Odéon, nous parait une des plus inté-
ressantes.

e Pour ma part, dit-il, je trouve que
l' « effet au cours d'un acte ne gine
pas. seulement le public, qui ne veut pas
perdre l'illusion, mais encore l'acteur
du moins celui qui joue avec tout son
cœur et son cerveau, et faisant de la
salle le quatrième mur.

Personnellement, les applaudissements
au milieu d'une scène, principalement
d'une scène dramatique, me sont si
odieux que je m'efforce toujours de
joueur contre » et, lorsqu'ils naissent
spontanément dans certaines situations
dramatique? et très scéniques, je n'hésite
pas à parler sur il effets », préférant
répéter deux fois la p..ra#P qui serait
perdue que de rompre le mouvement ou
l'émotion à laquelle je me laisse prendre
moi-même presque toujours. De plus.
les applaudissements sont très faciles à
c décrocher » au cours d'un acte c'est
uniquement une question de métier.

.En Belgique, on n'applaudit pas
au cours d'une scène, et c'est très bien
ainsi. Cela permet, quand on est parvenu
à s'extérioriser (on n'y parvient pas tou.
jours), de rester lâ proie de l'émotion qui
vous étreint. »

Ne serait-il pas plus logique qu'on
attendit la fin de l'acte pour attester par
des bravos (chaleureux, s'il y a lieu)
qu'on a apprécié le jeu des acteurs ?
Récompense parfaitement légitime, alors,
de leurs efforts.

Sait-on qu'il y eut nn temps (c'était,
I est vrai, à une époque où le théâtre
était plus tumultueux qu'il ne l'est à pré-

COURRIER DES AMATEURS DE T. S. F.
LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES

Poste du PETIT PARISIEN 0 kw 500)
"0 Il ures à 21 heures, concert. Musique de

laza par le Cracker Jacks Jazz, du Prenne,
avec le concours des Publications Francis
Day.

My blue Heaven (Walter Oonaldson)
Miss Annabelle Les (Sidney Clare) Always
(1. Berlin) Kebrask» (Rivet) Everybody
loves my girl (Abrahams) C'est vous
(Abner àilver) Dawning (Abner Sllver)
Golden gate (Blily Hose) Ramona. (Vabel
Wayne) 1 iell head over besls In love (Pat
rftayer) Rait, (Eusèna Foret) it ail be-
longs to me (Irvlng Berlin) Sleepy time
gai (Richard Whlting).

STATIONS RADIOPHONIQUES DU RESEAU
D'ETAT. (Ecole ftupéjtleure des P.T.T.,
i5S Tour Eiffel, 2.650 m. Lyon, 485 m.
Marseille, J03 m.; Grenoble, 411m.; Tou-
louse, 2S3 m. Mlle, 2CI m.; Rennes,
m. Bordeaux, tn. Limoges, m.
Vienne, fil, Prague, 34S ni. 9 Varso-
vie, Mil m. 1 Bratislava, 41. m. Kosle,

m. h. 10, diffusion depuis l'Opéra-
Comique de la Fiancée vendue, de Smetann.

Au courts des entr'acies. causerie de M.
UiiiMino Fonrnol, professeur de littérature
;chè«iut" à l'Université de Parls a) • La
musique, toheaue, l'œuvre de Smetana »

« La République tchécoslovaque1
KiJOI.E SUPERIEURE DES P. T. T. 8 h.,

Informations, 'i il. 25, algrnaux Horaires. h.,
com-ert. h., Radio-Journal de France.

ta n.. Suite d'Ascanio, ballet (Saiui-
Siens) Marine (Fourdraln) la valkyrie
Wagner1: VUlarteile printanière iLaonmbe):

GutUfe (Thomô) Air da ballet (Ganne)
15 h., court de clôture de la Bourse des

vai$ui'3. une heure de musique enregistrée.
18 n. 3Q. nadio-Journat de Frariee.
m h., eours li'anflals causerie « t'édn-

lation morale, seconde nature ». par M. 8cc>
.luillon. directeur d'école a Paris,

TOCR EIFFEL. h, Ni. Perrln,• Causerie sur les travailleurs intellec?
tm-lî M. Georges Dctamarr Le postU-
ion .• .M. Marcel Blt^'h, avocat a lit cour

CRITIQUE <

Ce film, la Venenosa, est fort long,
mais il n'y aurait aucune raison pour
qu'il ne se prolongeât pas encort, le scé-
nario pouvant s'étirer comme le serpent
dont il est question dans cette histoire.

La Venenosa >, littéralement, c'est la
porteuse de venin. La traduction libre, ce
sera la femme qui porte malheur. Et
combien, en effet, de victimes, bien quelle
ne soit pas méchante, parmi ceux qu'elle
approche! hfais sur les bords du Gange,
dont elle est originaire, elle fut mordue
par un serpent sacré. Elle guérit de cette
morsure, mais elle n'a pu échapper au
destin qui, dans ces conditions, la con-
damne à être funeste aux êtres mêmes
pour lesquels elle a le plus d'affection.
Qu'est-ce donc pour les autres Accep-
tons, comme article de foi, ce redoutable
pouvoir à ricochets du serpent. Encore
faut-il qu'il soit sacré et qu'il ait été
vénéré par quelque fakir. S'il n'était pas
sacré, il n'y aurait rien de fait.

La Venenosa est venue du fond de
l'Inde en Europe pour être une étoile de
l'acrobatie. Que de films, depuis quelque
temps, ont le cadre d'un cirque! Sous son
nom de Liana, elle accomplit sur le tra-
pèze, à des hauteurs vertigineuses, des
prôdiges de hardiesse. Oui; mais bon
clown Massetti, qui fut son instructeur et
qui a pour elle un amour inavoué, se tue
dans ses exercices un soir qu'elle était en
retard et qu'il a voulu la remplacer, Le
dompteur Raoul, qui lui a fait la cour,
sera dévoré par ses lions. Déplorable
influence du serpent!

Une nuit qu'elle ne peut dormir, Liana
va faire un tour au Bois dans sa voiture
qu'elle conduit elle-même. Soudain, un
homme se précipite dans cette voiture et,
revolver au poing, ordonne à la belle
automobiliste de les mener à un endroit
qu'il lui désigne. Une trapéziste comme
Liana n'a pas froid aux yeux et elle
refuse de céder à cette injonction; mais
quand l'homme aura pris un autre ton et
aura avoué qu'il est blessé, elle sera prise
de pitié et lui obéira. C'est dans un bouge
d'apaches qu'elle le déposera. Avait-elle
oublié qu'elle portait malheur? Ce com-
pagnon inattendu est grièvement atteint
par les balles de ses camarades, contre
lesquels il a défendu Liana qui, en recon-
naissance, offre, pour le sauver, de se
prêter à l'opération 'de la transfusion du
sang.

Nombre d'aventures encore, puis Liana.
s'étant retirée du cirque, épouse un beau
prince richissime. Mais toujours le ser-
pent Le jour même du mariage, le prince
est tué dans une explosion. Finalement
Liana retrouvera cet ex-apache auquel

DES THÉÂTRES, SPECTACLES ET
sent) où les rappels iurent interdits
par l'autorité supérieure ? Nous avons
retrouvé cet arrêté du préfet de police
Delavau. daté du 2 décembre 1824.

A la vérité, tout est curieux dans l'his-
toire de cet arrêté. Car cette mesure, i
l'origine, avait été provoquée par les
sociétaires du Théâtre-Français. C'étaient
eux qui avaient désiré qu'il fût défendu
à tout acteur de reparaître, à la demande
du public, après la pièce dans laquelle il
venait de jouer. Y avait-il là des raisons
de rivalités ? La défense s'appliqua à tous
les autres théâtres.- Mais les sociétaires
revinrent sur la stricte exécution du règle-
ment qu'ils avaient fait sanctionner et ne
se privèrent pas de venir saluer On
leur rappela, à diverses reprises, qu'iU
avaient eux-mêmes protesté contre cette
coutume, ressuscitée aussi sur les autres
scènes. C'est alors que le préfet Delavau
tint la main au retour à l'interdiction pro-
noncée dix-huit ans auparavant, en expli-
quant, dans ses < considérants ses rai-
sons pour la maintenir. < Cet usage, si
sagement aboli, disait-il, ne serait propre
qu'à favoriser les intrigues et les cabales
et deviendrait aussi funeste à l'art dra-
matique qu'à la tranquillité publique si
l'autorité consentait à révoquer ses
défenses.

Imagine-t-on, aujourd'hui, un préfet de
police défendant aux comédiens et aux
chanteurs de faire relever le rideau pour
recevoir de la façon la plus directe cet
hommage des applaudissements, acceptés
avec une feinte modestie ou. parfois,
sans même cette apparence! P. Ginisty.

Opéra, 8 h., Marouf. savetier du Caire.
Français, 8 h. 15, Saplio.
Opéra-comique, 9 h., la Fiancée vendue

(itala k bureaux fermés*).
Odéon. 1? li. 30. Chotard et Cie.
Galté- Lyrique. 8 h. 30 Paffanini.
Trlanon-Lyrique. 8 Il. Les Salttmbanques.
Châtelet, 8 il. Mlcliel Strorotr.
Variétés, h. 30. Topaze, de Marcel Pagowl.
P.-St-Martln, S N»pol«on IV ÏV. Serg-niel.
Th. de Paris, $ Il. i>. Coiffeur pour dames.
Ormuase, 0 h. le Secret.
SaraVBern&aràt,g h. 15, Cyrano de Bergerac.
Renaissance, s b. lit Madone des sleepin^e.
ralals-Royal. 8 h..10. l\\?e d'or.
Marlgny, 8 h. 30, Coups de roulis.
Mog«dor, 8 h. 30, rtose-Marie.
Ambigu, Si; le Chemin de Buenos-Ayres.
Antoine 8 fi. J'ai tué.
Bcultés;Parisien». 845, Une nuit au Louvre.
Fcmina, S 45. la Guêpe.
Micbodière, s 3o, Vient de paraître.
Athénée, 8 Il. i.ï. Votre sourire.
Th. Edouard-Vil, 9 h.. Mariette.
Madeleine, s h. iô, Broadway.
Folies-Wagrara, S 11. l">. Térésin» lA, Bnuaré).
nouveautés, S 45, la Gtiliare et Je Jazz.
Théâtre de l'Avenue, h" le, Premier Hsimlet.
Comédie-Champs-Elysées.0 Ii. Slegrned.
Seal», 9 Il., la puce a l'oreille.

UADIO-PAIHS (1.765 m., 3 kw.). CI Il. 43
et 7 h. 30 leççn de culture physique.

iî h. An old gutlar, an old refrain
O'ell Morct) '\Vital floc, it malter Urvfrig
Berlin); Ouverture de Stradelia (Klotorh
Interlude extrait de louis fil (G. GréCQlirt);
Air de Don Juan (MQznrf) Marfne (Lalo)
Tambourin iLéclerc) portraits (t. Clos$et);
Chanson de Sotvvig (Griég) la Chaise à
imrtevrs (Chamlnane) Sonate ancienne
CCervetto) Ballet du Cid Wassenet)
Dia Granadino (n. Arquelladas).

15 h. 30 trente-sUteme séance de Radto-
liosatl causerie Le tnonnois et te
Soifsonnsls n, par le comte Maxime de Surs;
Poime nacine (Paul Liicour) Avril
'Jean Marqulset) Souvenirs de laon,
(Ernest Lavus*> Poème du Sire de coucy

la Plainte de Cquçy (0. La t'Ilze)
la Chanson du chitelatn de Coycy (VVecker-
lln) Trois Petits Oiseaux (Marcel Samuel-
Rousseau) sur
re peintre et graveur Ferdinand Oger (Emue
LangJade) Victor Hugo à Soisttorit
Sainl-Jean-des-Vignes (Jean OH) A CM-
teau Ooi/ard (Anuibal de Montchanut) Une
pane prophétique du capitaine Danrit Une
fleur du Chemin des Dames en 19U (Jean
Arbousset) le CAcmin des Dames en
(Henry Hoyssaye).

h. Ouverture de SI fitais roi
orchestre (Adam) Largo (Clerambault)
l'assepied en la majeur (A.-C. Destouche)
Nitcharà (E. Tremlsoll Nocturne en forme
de ¡¡aise tuabilel Plcnié); Etude en la bémol
(Chop(H) Nuages (Alexandre Georges)
Sonale en net mineur (Brahms) Ballet
«'Henry Vin (Samt-Safios), orchestre.

la h. communiqué agricole.
20 Ouverture et marche de rannft«u-

ser (Warner): Marche et cbœur d'A'jïii
(Verdi) Marche et eheeur des «oldjts de
Faust (GounçxJ) Plaisir d'amour (Marttnl-
B«rliçzi Cdrmino (Wtlson-Btfsser).; Brctous
(LalO) Dans le steppes de l'Asie centrait
CQhà'Viàih (Debussy; Muriel et Bob John-
son la rosea iPuçclnl;.

hAD!u L. L. et eu m., 300 w.).t b. 30. Aetujlltés Histoire de la miislbué,
par M. Pierre dots Alçeste (Gluck; et Pay-
aage en, Hahn) Echos et informations.

îi h, ÎO. l'heure <NIn*sen«t> ;' Séren.i/ie
'Oounod) Ballet d'uérodiade (Masssnet)
llnmavee (gwendsen) Nuit» ttfiértenne*.
(Greeg) Dans les steppes de l'Asie centrale

CINÉMATOGRAPHIQUE
elle donna son sang. Ce don précieux eut
la vertu de le purifier! Il est devenu un
fort galant homme et, désormais avoua-
ble, pouvant être aimé. Il a toutes les
chances: déjà préservé par le sang pur qui

a été introduit dans ses veines, il n'aura
plus rien à craindre pour l'avenjr le ser-
peut sacré est mort!

S'il contient tout ce Qui est dans le
film, le roman espagnol d'où a été tirée
cette étrange histoire doit être terrible-
ment touffu. Il semble surtout que le réa-
lisateur ait vu dans ses péripéties, dont le
moins qu'on puisse dire. est qu'elles ne
sont pas des plus vraisemblables, le Pré-
texte à des effets cinématographiques
éprouvés. Et ils y sont tours, parfois
même sans beaucoup de mesure. Scènes de
cirque, scènes mondaines, scènes d'apa-
ches, fêtes vénitiennes, tables de jeu,
catastrophes rien n'y manque de ce que
peut souhaiter un public ne demandant
rien de nouveau dans la conception ou
dans la technique et satisfait d'images
luxueuses. Mais il y a Raque! Meller, belle
et passionnée, et qui serait si émouvante
si on lui avait donné l'occasion de l'être
vraiment! Warwick Ward est à son aise
dans un rôle qui a un double aspect. Syl-
vio de Pedrelli porte élégamment son
costume oriental de cérémonie.

Dans le Perroquet vert, d'après le ro-
man de la princesse Bibesco, c'est une
autre fatalité que celle de la morsure
d'un serpent c'est celle d'une malédic-
tion qui pèse sur une famille. Ce perro-
quet vert, que désirait la petite Natacha,
s'est envolé symbole de la déception
après le beau rêve. Et A'atacha, devenue
grande, ne connaitra que désillusions.
Jetée dans des aventures qui ne sont pas
précisément ordinaires la suite d'un
complot dont son père est le chef, elle se
donne pourtant bien du mal pour sauver
l'homme qu'elle aime, Félix. Elle va le
chercher jusque dans m égout où il s'est
caché! Après l'avéir ainsi délivré, elle

pense bien avoir droit au bonheur. Mais

une douloureuse révélation lutj est faite
il y a entre elle et Félix de tels liens du
sang, jusqu'alors ignorés des deux fian-
cés, que leur mariage serait un inceste.

Ce scénario eût pu prêter à quelque
ridicule. Un jeune metteur en scène,
M. Jean Milva, l'a traité avec tact, non
sans quelques recherches n'allant de
l'avant que dans les scènes où un peu
d'audace n'était pas disproportionnée avec
le sujet. Mme Bérengère a dessiné une
intéressante figure d'aïeule mystérieuse.
Edith Jehanne. Pierre Batcheff, Maxu-

Grand-Guignol, S h, 43, l'Homme nu.
Daunou, i n. 15, l'E*u 4 la bouche.
Th. Niche! 9 b., Un menace de hannetons.
Th. des Arts. 8 h. le Cadavre vivant.
Com.-Caumartin, 9 h., Toi que j'ai tant aimée
Wathnrius. !> h.,
Potinière, Il. 1: Quatuor.
Atelier, v lu !»s Oiseau».
Studlo-Champs-Elyséei.9 h., Brout.

Th. ComoBdi» lin Joli monsieur (opér).
Ba-Ta-Clan, le Barbier de Séville (G, Revel).
Cluny, 9 h., le Père Lampton (Trame!).
Déjazet, S h. 30. J'aurai Lulu.
Œuvre, la Profession de Mm° Warren.
Eldorado, 9 le Cavalier La!leur (F. René),
Tomes. 8 h. 30, Procureur Hallers (dernier).
N.-Théitre, S h. Trouble»-moi (Dranenv.
Montrouge, En oord«e (Bossis>.
Bouff.-du-Kord. la Dame aux catnéltas
Mcncey, Rip (Jysor).

At.'JOUBD'Hl'r. htalsun ,le l'Œuvre.
S h. 30. reprlsu de la Prafïsxiov. de Madame
Wnrren, pi*ce de M. Bernard Shaw. tra-
duite par M. et. Mme Hamon. Théâtre drs
Arts (compagnie Pitoêff). première ta ce
tlieatre) du Cadavre virant, de Tolstoï. Th.
îles Ternes, 8 Il, première (à ce theMre)
du Procureur Hallers. Th. de Montroufre.
8 h. 45, première (il. ce Uiéstre) d'En border,

0- OPERA-COMIQUE. La Fiancée ven-
iiiw, l'œuvre nationale tchécoslovaque du
compositeur Srnetan;i. sera représentée ce
soir a bureaux fermes. Seuls seront reçus
les porteurs d'invitation. NI. Donmergue ai-
si*ter3 à la représentation ainsi. que le5
membres du gouvernement et les représen-
tants du corps diplomatique. La première
représentatton publique aura lieu dimanche
en soirée, jour anniversaire de l'indépen-(la tchécoslovaque et de la proclama-
tton dP la République..

-o- THE.ATHE SARAH-fiERMiARDT.
L'immense succès actuel Cyrano de Ber-
i/crac avec M. Pierre Fresnay et Mlle Yo-
lande Laiton, sera donné dtmanche en ma-
tlnée ith. 3Q) avec la distribution de cha-
que soir.

v\»« COMÉDIE mmmmmm DANSE W/,
LA GRANDE ATTRACTION

de la saisonBROADWAY
la célèbre pièce sur les

BoUes de nuit » de Ke*-Tork
bat tous les records

de recettes et de succès
auTHÉATRE la MADELEINE

CHANT •«– MUSIQUE

-O- THEATRE FEMPfA. A 2 h. 45,
représentation gratuite, de la Guêpe, offerte
aux artistes parisiens.

-u- TII. DES NOUVEAUTES, Les repré-
sentations de la Guitare et. le Jazz devaient
se terminer le 28 octobre. Etant donné le
succès de cette reprise, Ni. Benoit-Léon
Deutsch a décldé d'en prolong er les repré-
sentations jusqu'au 4 novembre en soirée.
Le 6 novembre, répétition générale de
Eusebe.

(Borodlne) Hymne au soleil (Rimsky-Kor-
sskoft).

RADIO- VITUS (302 m.. 900 W.).– 19 h. 30,
Journal Radiophonique.

20 h. 30, Danse Almiro (Cole Porter)
Some times i'm happp (Younsans) Some
ûau valse (Râpée) Quand on revient, fox
(\V. KollO) Besos (G. Làupte) 1'm in love
again (cote Poéter) Mfne (Hanley) Moi-;et dit (Chantrier) OVman Hiver (Kern)

(Kern) Just another day (Tablas); Flo-
reco (Beautrnler).

RADIO-TOULOUSE (391 m.. 3 Icw.).
12 h. 45. concert la Symphonie hdroique
numéro 3 (Becthpven;.

13 h. 10, de l'orgue de Hœndel Oratorio;
Concert pour orgue Largo.

13 h. airs en italien Mefittofele
(Bôito) :• « Oal camp!, dal pratl « Glunto
siil' passa estremo » le Barbier de S4t)ille
fRossinl) Sçtt mio nome », « Eco i-ideme
tn cielo

13 h. 31, la danse Cormfta, psso doble
(Ooppoia) Tu dis otos, tango Jlorena mia.
tango (Lucchest) Cheerte-cheerie Bee, valse
fwayne) Whtteman slomp (Waller).

20 h 30. ouverture de Chat nomano
Sur un marché persan By the Blue
Haivaien unters Seines de cinéma (A. Ke-
telbey) nhapsoây appàslonala Amaryllis
Bacchanale de Montmartre An temps des
rosés, rêverie DAdicalion d'amour (Percy
Elliot) Bleu de Wedgwood, danse luter,
mezzo (A. Ketelbey) flans le jardin des
rêves (Cecil nayncr) idylle tzigane (W.
Piercy) Suite tragique (Frédéric Rosse)
Soliloque d'uy ange déchu Plainte devant
un berceau vida Au vieux château, valse
fMartltiK).

21 h. 30, la Brouette (E. Hostand) la
Chassé, avec ace. cor Chants de canaris,
oisçaux chanteurs; Alfresco, xylophone
Rossignols, merle., fauvettes, oiseaux.

Le quintette fcadio-Toulous" dan* l'heure
classique Titus, ouverture (W. Mozart)
Romance aans paroiçs (G. Fauré) les Guel~

l>r|ifr) Anne». Simi gni'rnt'i', sud* (R.
Février) Deuxième llapèorite (F Lisai) le
Chetnïnenv, fantaisie *X Leroux;: Olao

Jean (C. Saint-Siiéns).
RADIO-.LYON ni., i.500 w.). 20 b.,

A une amie (Beethoven) Seines napoli-

I o TIHIÊ ATTIRESo
dian s'efforcent de donner de la vie a
leurs personnages.

Avec le Jardin d'Allah, autre trans.
cription d'mt roman que Rex Ingram a
porté à l'écran. Un jeune moine du cou-
vent de Staouéli. Boris, se sent troublé
par de tels scrupules qu'il quitte le mo-
nastère. Au seuil du désert, il fait la ren-
contre d'une jeune femme, Dominique.
L'amour nait entre eux; et, malgré les
conseils d'un ami, Dominique épouse
Boris. Dans cette unioi., celui-ci, en proie
à des regrets mystiques, ne peut trouver
un calme bonheur. Sa foi lutte contre sa
tendresse. C'est cette foi exigeante qui
l'emportera, et il retournera, renonçant
au monde, à la Trappe. Il semble qu'il

y ait une erreur dans le montage du film,
qui est, au demeurant, d'une mise en
scène très soignée. Le fait que l'on sait
que Boris a été moine avant que lui-
mène ne le révèle à sa femme enlève à
l'action son côté dramatiquement mysté-
rieux. Il y a aussi une excessive abon-
dance de sous-titres bien inutiles. Mais
c'est là une composition où s'atteste la
sûreté de t'expérience. Ivan Petrovitch,
dans son double rôle, est ardent et sin-
cère. On sait les qualités d'Alice Terry
le souci d'être impeccable dans sa toilette
et sa coiffure en toutes circonstances,
même pendant une tempête de sable,
diminue toutefois la vie donnée à son
personnage.

Dolly est une comédie assez mince, mais
dont la réalisation, due à Pière Colom-
bier, ne manque pas d'adresse. Dolly s'est
éprise de Robert. Mais cet aimable mon-
dain ne fait guère attention à Dolly. On
imagine bien que Robert finira par renon.
cer à une coupable entreprise et à subir
le charme de sa gentille amoureuse.
Mais, en forcant la note de la coquetterie.
Dolly a failli un moment compromettre
sa victoire. La réconciliation s'opère, d'une
façon très moderne, en avion. Des exté-
rieurs ensoleillés, une action sportive
ayant de l'entrain, une interprétation
agréable de Dolly Davis et d'André
Roanne sont à l'actif de ce film.

Il y atirait encore, dans l'ordre comi-

que, à parler de Trois Jeunes Filles nues,
d'après l'opérette des Bouffes, plus dé-
cente, on s'en souvient, que ne l'eût fait
supposer son titre. Mais la place nous
fait défaut. Disons seulement aujour-
d'hui que, comme dans tous les films
faits par Nicolas Rimsky. il n'y en a
guère que pour lui, à la presque exclu-
sion de tout autre élément.

Jacques Vivien.

-o- B.V-TA-CLAX. Grand gala a'opera-
cornlqiifl pour la rentrée de la célèbre chan-
teuse Germaine Rêve), de l'Opéra-Comique,
dans te Barbier de Séville avec Bellet,
Delmonty, Storel et Chardy.

-0- GnAMD-GCICA'OL. M. Jack Jmivln,
directeur, vient de recevoir une deuxième
pièce de Mme Edmond Rostand la Tour
Saint- Jacques, un acte eu lers, qui sera
représenté au cours de la saison pro-
chatne.

n- CLUNV. Tramel et Casslve triom-
phent tnuê les soirs, dans le Pdre Lampion.
pEMlEH et DAMIA triomphent à îo h. 45,1 (tans Ir Procureur Hallers. Tb, TERNES.

^m EDOUARD-VHMARIETTE
COMMENT ON ÉCRIT L'HISTOIRE

est un succès sans précédent
de même que le triomphe de

SACHA GUITRY
Yvonne PRINTEMPS

AQUISTAPACE
QUE DES SALLES COMBLES

ACCLAMENT TOUS LES SOIRS

et le DIMANCHE en matinée

B
ABOUCOT
G
E

jouent LA TERÉSINA
aux FOLIES WAGRAM

LES OISEAUX
L'ATELIER.DULLIN

LES OISEAUX
SPECTACLES ET CONCERTS

Folios-Bergère, 8 b. 30. la Grande Folie.
Concert Mayol, 30. le Cochon qui sommeille.
Palace, 8 li. 30, la Beauté de Paris.
Empire, l" foi» en France, Jazz chinois.
Casino de Paris, 8 h. 3P, Paris qui Joue.
M.-Rouge, 8 30, Paris qui tourne ^listing.).
Apollo, s h. 30, Gracie Fields, A. Berley.
Européen. 3 h., et Oh. Mariai. Cariés.
Eursaal, 2 h. 15, mat. populaire; 8 !", soirée.

laines (Massenet) Prière païennt (Huguet);
la Grande Duchesse (Offenbach) Pour un
baiser fTostl).

NtCE-JUAN-LES-PINS (244 m. aU).
!3 Il,, Souviens-loi (Waldteurel) Paysan-
nerie (J, Polleri) Esquisses provençales
(Popy) Sfflvia (L. Delihes) Deux roman-
ces populaires russes (X.) Milenka
(Bloch) le Petit Faust (Hervé). 2b h.,
chronique du cinéma.

RADIO-AGEN (310 m., U kw. 230).
19 h. 30, Fantaisie sur les Mousquetaires
au couvant (L. Varney) Son flirt (P. Jean-
Jean) Gavotts des baisers (P. Poppy); Tes
yeux (G. Bontncontro) Romaftce sans
parfîtes Idylle (Haydn) Bereeuse (Max
Guillaume) Rêverie nocturne (Rawson)
Fxtase (L. Genne) ta Traviala (G. Verdi).

Ls TRISODYKEPÉRICAUD
est d'une LURETÊ NCOMPAHABLE
nëmnnatrattongratuitepartout

ET ÉTRANGÈRES

LONDRES (361 m, 4. 3 kw.). DAVEIVTHY
m., 25 kw.). 12 Il.. Sonate (Grieg).

12 Il, 3u orgue. 18 h. 45 et 20 n. concert.
DAVE.VrnY EXPERIMENTAL (491 m.,

12 kW.). 15 h. orgue Prélude chorale
(Bach) Intermezzo de la Sonate en sol
mineur (nbelnberjer) Où est Sylvia ?
(Schubert) Dimanche (Brahms) les Deux
Grenadiers (Schumann) Prélude chorale
(Robin Mliford) trois airs anglais; Caprice
chanoine et Prélude chorale (C.-F. Waters)
le Itol d'amour (F.-C. Wood).

t8 b. 30 la Cenerantola (Rosstnl) le
Chant du rossignol (Ganz) Spirée (Bralie)
la lamentation d'Isis (Bantock) Nocturne

j (Chop:n) Dansa polonaise (Scbarwenka)
Berceuse (Fr»nk BriJse) Soleil et papillons
iBunntnji; chanîbn$ ansial-e»; Une romance
orientale (H«lhes> Bal masqué (Fletcher)

1 litverif! (Dunckler; Chant d'amour
liereri-ka) la Marche de'. géants (Finck).

b. concert,
RRCXEI.LES m. S. 1 ka

Il. séance de gala consacrée a la
Finlande Marche finlandaise Allocution

MAURICE SCHUTZ

Cet excellent acteur français a fait une
composition saisissante du rôle da
I' <- oyseleur ». dans laPassion de

Jehanne d'Arc
000

i. Jta* Sapine i Berlin
M .Tean Sapène, directeur général des

Clnéroman»-Ftims de France, est remré a
Paris, après avoir passé à Berlin une hui-
taine de jours. Le grand producteur fran-
rais, créateur des studios de Joinville, a
étd accueilli avec sympathte en Allemagne.
Toutes les organisations cinématographiques
lui ont fait d'inoubliables réceptions, dont.
le Courrler cinématographique publie rt'ln-
wressamea relations, traduites de la presse
allemande. Il semble, en lisant les compies
rendus et la traduction des discours qui
ont été prononcés à l'occasion de ce vnyage,
qu'un grand mouvement de rapprochement
cinématographique franco allemand soit
commencé, Ieguel racilltera R-randement la
formation do bloc européen du cinéma,
dont on parle depuis bien longtemps et
dont M. Sapêns s'est fait l'éloquent avocat.

000
< Vtrdan, visions d'histoire &

Il no reste que quelques fauteuils pour le
gala de Verdun, vivions d'htsMre, te 8 no-
vcmbre, à l'Opéra. En raison de l'afltuence.
la matinée du 11 novembre est dédoublée
et le Mm de Léon Poirier sera donné en
matinée également le samedi f0 novembre.
La soirée du 13 et la matinée du 18 nuvem-
bre compléteront la série des représenta-
tions de Verdun, visions d'histoire, à
l'Opéra, irrévocablement limitée à cinq.

000
Le Joyau des

M. Henri Vonns a maintenant complète-
ment termine de tourner son nouveau film
le Joyau, des Césars.

il a commencé son montage, voulant être
prêt au moment flsé, c'est-à-dire à la On
du mois de novembre, pour la grande
séance de présentation oü seront convtés
tous ceux qui s'mtér*ssem t la réalisation
du programme poursuivi par Ciné-Docu-
mentalre.

CONCERTS
Cirque d'Hiver, 8 h. 30. les Fratellim.
Clrq. de Paris, 8 30: mat: j., d. (de 2 a 14 fr.).
Ctrque Médrano, mat. Jeudi, sam., dlm.touz tes Jours, mâtiné" et soirée.
Maglc-City, t. 1. bel, 2 orca.; dira. m., S.
Jardin d'Accllm., entrée, 2 fr. enfants, 1 tr.
Pal. Pompéien, jeudi, soir.; sam., dim., m., s.

-n- JACKIE COOGAX débutera à l'Empire
vendredi.

PALACE, La presse entière a sacré
Edmnnde Guy. la relne du music-hall et la
Beauté rie Paris, la pfus belle revua du
mnnde. Location Provente 44-37.

o- JACKIE coogax débutera il l'Empire
vendredi.

-o- Van Duren. Tins Meller. Doumel et
Pizarro triomphent dans la Beauté de Paris
au PALACE.

-u- .tACKI.E COOGAN débutera à l'Empire
vendredi.

-o- CIRQUE D'HIVER. Ce soir, nouveau
programme les chevaux de Carré lo
champion saiiteur Fredlanl le jongleur
Ernest Carré Mario et Alonso, perchistes
le' Polo ù cheval les Cronin Bros, patineurs
comique? mi»s Wallenda et «es phoques;
citer Aéroa dans le saut de ¡il mort les
Fratolllnl Pt en rténtits.

-Il- JACKIE COOGAN débutera a l'Empire
vendredi.

INDESCRIPTIBLETRIOMPHE
CASINO DE PARIS
LA GRANDE COMÉDIENNE

JANE MARNAC
SAINT-GRANIER
MITTY et TILLIO

dans !a tjrandf. rente d'hiverTOUT PARIS
avec

NINA MYRAL
HENRY.LAVERNE
MISS EDNA COVEY

LES 16 LAWRENCE TILLER STARS
LE TRIO GOMEZ

E. RICAUXet FLORELLE

BACH

DIMANCHE et JEUDI MATINEE IH
-o- JACKIE" COOGAN débutera à l'Empire

vendredi.
-0- JACK1E COOGAN débutera a l'Empire

vendredi.

du ministre de Finlande Scène d'amour de
Scaramouche Romance Valse triste (Sibe-
lius) Quelques mots sur la musique tln-
landaise Caprice (Sibellus) guutamo
En route (Palmgreen) Allegro du trio
(.Muula) Causerfe sur la Finlande, par
M. Borremaus Valse lente melamartln)
Danse de la Saint-Jean (Palmgreen) Lé-
ijrndc (Melamartin) Haleval, conte tlnlan-
dais Hymne finlandais.

LANGE.NBERG (468 m. 8, 25 kw.). il.,
Hosamunde (Schubert) les Joyeuses Coin-
mères de Windsor (Nlf.olan Filles des itou-
pées, valse (Fall) Dansés slaves 8 et 6
(Dvorak) Rapsodie norvégienne n. 3
(Svendscn) Polonaise de Boris (Sodounov
(Moussoig-sky) Pensionnat (Suppé) Ave
Maria (Bacb-Gounod) Procession norvé-
gienne des fiancées (Grleg-).

h. 45. Chansons pour baryton (Grleg)
Eros Dans le canot Je t'aime Nuit de la
Saint-Jean Sonate en sol mineur (Eccles)
Nvlt sainte Chanson des rues; les Cloches
du bonheur Grande marée Air (Bach)
Menuet (8eethoven).

20 h.. Misère, irag-édie en cinq ««es d'A.
Wlldj-ans.

que vont pourrez voh
réunit let tout d«nùnn| perfectionnement* de

GRAND PALAIS du

L ACCUMULATEURQUI S'IMPOSE
ut Du plus grand >ï poste d émission

IDININ RADIO!'
a «u plu* petit >

et poste de réception in

£S BEAUX PROGRAMMES

heures 4 h, 30 9 heures

VISIONS HISTOIRE

le film de Léon Poirier
passera aL'OPÉRA

le novembre (soirée), les 10 et U
(Matinées spéciales) le t3 (soirée)

et le la (maUn«&)

Musique d'écran d'Aedré Petwt
Orchestre sous la direction <S«

J.-E. SUPER
LOCATION OUVERTE

présente cette semaine
LUCIENNE LEGRAND

dans une trépidante fantaisie réalisée par
DONATIEN

MISS EDITH DUCHESSE

avec
HENRY HOURY et ROLLA-NORMAN

Production FRANCO-FILM
AU CINEMA

VOLTAIRE
GAMBETTA
CONVENTION
GRANDS BOSQUETS AUBERT
REOIKA
SEVRES
MAILLOT-PALACE
FATHE-BAGNOLÇT
GAITE-PALACE
VANVES
DANTON
MONGE
EXCELSIOR (av, République)
PALAIS DES GOBELINS
CASINO NATIONLA SEMAINE PROCHAINE
GRENELLE-AUBERT
PARADIS-AUBERT
BERANGER
EDEN-VINCENNES
MESNIL-PALACE
IVRY-PALACE
EXCELSIOR (r. Eug.-V«rUn)
CLICHT-PALACE, (av. Clichy)

CINQUIEME SEMAINE
dn triomphal succès

MADAME RÉCAMIER

A L'ÀUBERT-PALACE

boulevard des Italiens

CINE MAX-LINDER
TROISIEME SEMAINE

CADET
D'EAU DOUCE

Un inextinguible éclat de rire

A PARTIR DU 26 OCTOBRE
dans le» établissements suivants

CHARME CHAPLIN

dans

LE CIRQUE
dans

Grene!le-Aiil>ïrt-r»ï»cc, 141, ar. Em.-Zol»
Puadis Aubert-Pvlace, 44, r. de Belleville
PEPINIERE, 9, rue de la Pépinière
DAUMESML, 216, «venue D&oaesnil
CL1S50N, 61, rne de CKtura
CLUNY, 60, tue des Ecoles
ALCAZAR: Asnière»
VOLTAIRE, Asmère»
BIJOU, Malako6
ROYAL, Nogent-sar-Muas
CASINO, Ivrr
PALACE, Bécoa-Ies-Brorèrei
PALACE, Colombes
MAGIC, Letton
CASINO. Vitry
KREMLIK-CINEMA, Kremtin.Bicitn



PAPIERS PEINTS
en demandant J'aMmhti n" 6, tarif révisé île nn (le saison envoyé franco sur demandepar la Manufacture Saint jean, 58, rue Chateau-Laniion, Parts-10« (MO AuDervllIters).SOLDES 0 75 .o^u– J

rRetrouvez vos forces perduesl
Le surmenageducorpsou de l'esprit, les travaux

pénibles ou malsains. le manque d'air, les priva-
tions, les suites de maladies, tout cela appauvrit le
sang et use vos forces.

Il faut donc les reconstituer rapidement pour éviter
de voir microbes et bacilles envahir un organisme
affaibli, et amener fatalement au pire de tous les
maux La TUBERCULOSE.

Pour cela un seul remède, le plus actifLA MAZELLINE
merveilleuse préparation à base de reconstituants puissants et d'ozone fixé,
résultat de plus de trente années de recherches et d'expériencesscientifiques
de l'Abbé Mazel.

Dès le premier flacon de cet Elixir au goût des plus agréables, vous
ressentirezun mieux-êtregénéral. Souvent il suffira pour la guérison complète.
Dans les cas plus graves, une cure de trois flacons amènera la disparition de
tous les mauvais symptômes.

La MAZELLINE vous aura rendu votre appétit, un sommeil
calme et toute votre énergie vous ne tousserez plus et vos forces
reviendront. Vous aurez écarté de votre foyer ce mal terrible La
TUBERCULOSE.

La MAZELLINE est en vente dans tonta les pharmacies. Le
flacon 16 fr. 80 (impôts compris). A défaut. envoi franco contre mandat de20 francs (les trois flacons 50 francs) par le Laboratoiredes Produits Mazel,
à à Toulouse. Notice gratuite sur simple demande. J

jMli:li!IUIUIUini!lll!li!l!!l!!ini!lll!ll!llll!IIUIUIIIItllllllllUII!!
ACHETEZ DE SUITE VOTRE TERRAIN

i avec toutes Facilité.* le paiement. Vous?

avantages rie la LUI Lllllt^lf
Lllll

avant ta natvsse Au printemps. Visitez nos
domaines de ligne m
d'Etampes«lectrinee; SURVILUERS-Gare,

= ligne ï>onUils« ËCOUBN BOIS BUSU, 5
ligne Persan -Beaumom, et nombreux ?ï antres, toutes régions. Situations privtié-
s (fiées vrès (rares. Tonte viabilité ralte,
1 «an, gaz, électricité. Tous renseignements

et conseils gratuits sur
5 lois nihnt et Ixmolieiir, et formalités
s d'emprunt 4% fcfralement masrnl-I flqtws TF,HnAl.YS-JA,nDl\S bien 1! tr, le

placés près gare, Il parti-r de. d mètre
5 Voir M. ROBIN. 60, rue de la Vlctolre.PA.RIS[[film

LES CYCLES HO EL
136, rue Damrèmont.

PARIS-18'
conitraiseatdei bicyclette*de preutioe
Homme 275 IDami 3001 1 Cour» 320
Rigoureusementroraat Cat.mgrat

M VieuxDent. 7Ofr Mémesansnrm#M&«i> r.Tnrennc S RepuoluiUï-5'?JUl

OR, BIJOUX, ARGENTERIE
MONNAIES, VIEUX DENTIERS

achetas \>lus cher.
LOUIS, 8, Faubourg Montmartre, 8
Maison de confiance <3Ô' année).

L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéro: centimes.

ON OFFRE
6UPCRBESMANTEAUX
Four ure

Payable» en 12 mois
CATALOGUE

franco sur demande à

LA FOURRURE',Obis, Pas du 4 Septembre, Paria

• •H VENTE DIRECTE
U I M 545 ir. la pièce de 215 litres
VIII 298 fr. la demi-pièce de 110 litres
logé, rranco port et régie volre gare.
S'adr. Villa EUGENIE, près Auhais (Gard).

LEVADÉ, CHflleo-DENTlSTE

CREDIT 154, 8d MagentaI Métro -.Gare du Nom
Dentier incassable 250 Ir. Sur or 400 Ir,
Bridge en or, ni plaque ni ventouse

39 GROS CHEVAUX
A vendre ou à lot r, de 5 a Salis, gnr.. 2..VX)'.
Essais à vnlo.i! les jours. TRANSPORTS,
6. pass. Cbef-de- -Ville, Paris(M" Chevaleret)

LES PLUS BAS PRIX

RI &MA VERôER COMPTANT
lerver/crrvgr\timoi/ÀPRfelli vrai/on

ENVOIFRANCODESCATALOGUESMEUBLES.LITERIE,mUFFA6E.T.S.F.,PH0H0GR4PHES,LIKGERIE,»ÛUVEAUTES,ETC.
Indiquernom,prénnuifi,adresse,emploiet/'dressedel'emploi.

Magasins ouverts DIMANCHE 28 OCTOBRE et le NOVEMBRE (Toussaint)

IPABI/
PluidelOOPIAMO/neufi tloajuwnj

«EPILEPTIQUES
Combat toutes Affections neroeuses.
C'est dans lea cas les plus
graves qu'il trouve ses plus•• éclatants succès.
Brochet RentuUb.FANYAU,ULLE

Paris, Hémery, lmpr.-s:ér., rue d'Euglilc».

de la V U E, tar-

dies des yeux gueris par la célèbre
EAU MINHAVEZ

le flacon franco
pharmacien

5, rue PARIS (16")

1 VINS•'l'ie l'011 ventile Dons vins, aux prix
UIRISl|lS P|US avaiituK'-nx. il fautIlIlilO .\l">" P. Théronl Narbonae. M-" de cour.

ACHAT
DE

MONNAIES
MEUNIER,78, rue Béaamat (côté métro)S'
CDU 0'90

yans Mtlente, sniis forninliU
Ouvert eu permanence

Bijoux, Brillants, au maximr




